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Cette fille splendide, MARIA LATOUR, >” 
qui peut devenir la nouvelle Sophia Loren, : 
p* possède déjè-à son actif 
quatre films en deux ans. 
Vous la verrez dans notre Him raconté 
« Le Fou du Labo 4 », page 32. 


Ekto Véronique Decaux-Papo. 
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Romain Gary — ecrivain et 
diplomate, époux de Jean 
Seberg — sengage, nous 
l'avons annoncé, dans la 
carrière de réalisateur. Où 
trouverait-il meilleure inter- 
prèle que Jean pour «Les 
Oiseaux vont mourir au Pé- 
rou», d'apres l'un de ses 
récits ? Dans ce film, la ve- 
dette d'« A bout de souffle », 
auprès de Danielle Darrieux 
et de Maurice Ronet, campe 
une belle nymphomane dont 
le besoin d'auto-destruction 
aneantit tout son entourage. 
Dans «Lilith» de Robert 
Rossen, Jean avait un rôle 
d'amoureuse insatiable aussi. 
Décidément ! Elle qui est, à 
la ville, la plus fine et dis- 
crète des femmes !… C'est à 
Billancourt que le film a 
démarré. Extérieurs, en- 
suite, près de Séville. Ro- 
main Gary est ravi de cette 
activité de metteur en scène, 
nouvelle pour lui, après une 
existence fort bien remplie. 
D'ailleurs cet écrivain céle- 
bre à déjà reçu le baptème 
du septième art, puisque 
« Les Racines du Ciel» (son 
prix Goncourt) fut adapté 
pour l'écran avec Errol 
Flynn et Juliette Greco, ain- 
si que sa «Lady X>» avec 
Sophia Loren et Paul New- 
man, Rappelons qu'en 1938, 
Romain Gary s'engagea dans 
les Forces Aériennes fran- 
çaises. À l'Armistice, il re- 
Jjoignit In RAF. et fit partie 
des F.F.L. en Lybie, Abyssi- 
nie et Angleterre. Il reçut la 
Croix de Guerre, la Croix de 
la Libération et le titre de 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, Diplomate, après 
des postes en Angleterre, en 
Bulgarie et en Suisse, il fut 
premier secrétaire de la Dé- 
légation des Nations Unies à 
New-York, et, pendant qua- 
tre ans, consul général de 
France à Los Angeles. At- 
tendons avec «Les oiseaux 
vont mourir au Pérou» un 
témoignage original de sa 
conception du cinéma. 


MARLON BRANDO, devenu Pari- 
sien, commence ces jours-ci Clair- 
Obseur d'Hubert Cornfield, réalisn- 
leur américain installé depuis quel- 
ques années À Paris L'auteur de 
Pressure Point s'est inspiré du sus- 
pense de Lionel White, qui noux 
montre Marlon, en faux chauffeur 
de taxi, kidnapper une jeune héri- 
Uère {Pamela nklin) que Rila 
Moreno, rôle d'une hôtesse de l'air, 
guide jusqu'a lui, Rita, si remarqua- 
ble en Porto-Ricaine, sœur de Geor- 
ge Chakiris dans West Side Sti 
réalisé enfin son rêve! tourner À 
Paris, où elle vint avec George pour 
fêter les cinq années d'exclusivité 
du film de Wise. 


MIREILLE DARC «a une étrange 
scène dans «Le Week-End» de Go- 
dard : « Devenue subitement anthro- 
pophage, explique-t-elle, je déguste 
une côtelette de mon époux de 
scénario : Yan Yanne. Comme j'avais 
fait longtemps jeûne en pensant 
qu'on pourrait lourner cette scène 
plusieurs fois, je m'en suis délec- 
téel» Renseignement pris: il 
s'agissait d'une côtelette de veau 
En tournant ce film, on peut dire 
ue Mireille connait de l'imprévu 
odard n dix idées explosives par 
jour ! 


RICHARD JOH) 


N, qui vient 
d'achever « The Eliminator » (en 
Bulldog Drummond) et qui reparait, 
auprès de Quinn, dans «Peyrol le 
Boucanler», défraye à plaisir la 
chronique amoureuse londonnienne. 
On l'a vu avec Barbara Bouchet, 
avec plusieurs starlettes agulchantes, 
et on l'a beaucoup remarqué, à 
lOdéon Marblearch de Londres, 
avec Rusti Star, en robe trés futu- 
riste, à la première de « Robbery », 
film dont le sujet est tiré de la sen- 
sationnelle affaire du vol des sacs 
postaux du train Londres-Glasçow. 
«Est-ce parce que j'épousai par 
coup de foudre Kim Novak? de- 
mande l'aimable Johnson, Je recon- 
nais que maintes jolies filles aiment 
à étre accompagnées par moi. Mais 
celles qui penseralent pouvoir me 
mettre la corde au cou se trom- 
pent: depuis que je me réveille li. 
bre, dans mon I de divorcé, je 
m'écrie: «Vive le célibat ! » 


QUOI DE NEUF CETTE SEMAINE ?... 


CARLA MARLIER : Digne de donner des palpitations ! 


C'est ce qu'a déclaré, comme il se devait! Jean Poiret, partenaire de Carla 
à la T.V., dans... « Palpitations ». La belle vedette aux étonnants yeux verts 
de «Zazie dans le Métro» et de « Mélodie en sous-sol», avec Delon et 
Ventura, a été choisie par Vadim pour incarner dans le volet qu'il prépare 
des « Histoires extraordinaires » de Poe (« Metzengerstein ») l'épouse de 
Philippe Lemaire, « Dans ce film, nous a-t-elle dit, j'ai une redoutable rivale 
Jane Fonda, qui me trompe vilainement avec mon mari Philippe ! » 


——————— 


TONY CURTIS n'a qu'un soin, ap- 
paremment, lorsqu'il sort à Holly- 
wood: éviter son ex-épouse Janet 
Leigh, qui semble bien étre devenue 
sn «bête noire». « J'alme autant ce- 
la, dit Janet, que d'avoir à échanger 
avec lui des propos aigres-doux, el 
méme plutôt aigres que doux, ce qui 
ferait la joie de la galerie » Janet 
tourne en ce moment, avec Peter 
Randall, «Dites donc, vous, là- 
bas ! » de l'auteur de « La Souris qui 
Rugissail » : Jack Arnold. 


ROGER HANIN aura un redoutable 
adversaire, en Espagne, dans «Ve- 
gas 68», un film d'Issasi : Jack Pa- 
lance en personne, Le combat du 
Tigre et de Rewnk le Rebelle, en 
somme |! 


MARIA-GRAZZIA BUCELLA prou- 
ve qu'il y a maintenant une « Dolce 
Vita» madrilène. Elle s'est rendue 
à une soirée avec une toilette telle- 
ment audacieuse et sensationnelle 
que la vedette de + Deux Billets pour 
Mexico» — qui tourne à Madrid 
«Villa Ridess, avec Brynner et 
Mitchum — a provoqué un embou- 
teillage : sa robe, montant haut au- 
dessus des cuisses, était, en outre, 
ornée de plumes multicolores. On 
prétend Marin-Grazin fiancée nu 


Marquis de Cubas, ex-chevalier 
servant de Soraya. 


MAURICE CHEVALIER a donné 
lieu à cette remarque du célèbre 
portraitiste Van Dongen, dont le 
musée d'art moderne fête, par une 
rétrospective, les 90 nns: «J'ai pu, 
Lout comme Sacha Guitry, le peindre 
À ma façon, et même l'enlaidir. Les 
hommes sont tellement convaincus 
de leur séduction que les coups de 
griffes ne les dérangent pas |» 


GILBERT BECAUD se voit deman- 
der par les Américains une comédie 
musicale. Titre «Les Femmes», On 
a beaucoup parlé de son polype sur 
une corde vocale et d'une opération 
ossible, Bécaud hausse les épaules, 
1 a surnommé ce polype «+ Gnston À 
et prétend que Sammy Davis, lui, en 
# deux, Si la comédie de Bécaud ést 
créée en octobre 1968, il est probable 


quil en interprètera une version 
fllmée, 


DAWN _ADDAMS, admiratrice de 
Sacha Guitry sil en fut, vient enfin 
de réaliser un rêve, à Londres : Elle 
Y Joue. « Faisons un Réve» de Sa- 
cha sur les planches, 


JACQUES BREL continue à déve- 
lopper sa carrière en plusieurs sens. 
"Je moisissais dans Je tour de 


QUOI DE NEUF 


chant |» Après « Les risques du Mé- 
tier» de Cayatte à l'écran, il sera, 
en Don Quichotte, le héros de 
«L'Homme de la Manche», un mu- 
sical américain qu'on montern pro- 
chainement aux variétés. Pin Co- 
lombo serait sa Dulcinée et Dario 
Moreno Sancho Pança. 


CLAUDIO BROOK («La Blonde de 
Pékin») campera lui aussi Quichot- 
te, dans la méme opérette… à Me- 


xico. Claudio est un excellent chan- 
teur 


OLIVIA DE HAVILLAND a eu un 
moment d'intense émotion, à Atlan- 
ta, Georgie, où l'on a donné, com- 
me il y a près de trente ans, la 
«preview» (ln nouvelle première 
plutôt) d' «Autant en Emporte le 
Vent». «J'ai ce soir un immense re- 
gret, a dit Olivia, celui que mes 
partenaires et amis: Vivien Leigh 


Clark Gable et Leslie Howard ne 
solent pas à mes côtés, s'ils sont tou- 
jours présents dans vos cœurs et 
dans le mien» Des tornades d'ap- 
plaudissements éclatèrent 


ALEXANDRA STEWART fait, sur 
le plan international, une intéres- 
sante mals curieuse carrière. Consi 
dérée comme Canadienne dans son 
pays, bien entendu, Française en 
France, Anglaise en Angleterre 
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Américaine à Hollywood. 


appelle. sans lu p ttre d 
conquérir le tout premier plan au 
quel, autant qu'une autre 

droit. Voici qu'elle tourne à 
York, sous la direction de 


Dearden 


des «Ipcress », qui délalsse cs 
les espions David Hemming 


t l'amoureux itinérant d'Alexandra 


SHARON ACKER. qui porie à miracle le pyja 
ma, révèle d'agréables formes dans «Point 


un jour 


Le 


FA 


Blank », où Lee Marvin, voleur, part à la re 
cherche de plus voleur que lui. Sharon per 
sonnifie son épouse, qui le bafoue et s'enfuit 
avec un amant, ce qui est grave et, — ce qui 
est plus grave encore aux yeux de Marvin, — 
en subtilisant le trésor qu'il a caché dans la 
prison désaffectée d'Alcatraz. «Dans «Point 
Blank », je meurs, à mon regret, au cours de 
l'action, dit Sharon. Mais c'est une mort très 
sexy, sur un lit » Sharon, ex-cover-girl et ve- 
dette de la télé, suit des cours à l'Université de 
Californie, ce qui devient à la mode pour les 
jeunes vedettes. Comme elle tient à paraître 
sérieuse et affectionne les mini-jupes fort cour 
tes. elle utilise les « mini-jupes à rallonge ». 
« Avant d'entrer dans la salle de mes cours. 

dit-elle, j'agrafe, autour du bas de la jupe 

une bande de tissu supplémentaire. L'ennui : 
à la sortie, en délachant le bas, 
j'arrachai la jupe en même temps. Et je bat- 
tis le record de course à pied pour regagner 
mon auto ! = 


20000000000000® 


CORINNE LE POULAIN :. - 
CETTE MINETTE YE-YE A SEDUIT BRANDO ! 


Morlon Brando, avant de venir à Paris pour s'entendre avec 
le réolisoteur de « Clair Obscur » (voir écho), vit par hasard, 
à Londres, une photo de Corinne le Poulain, 19 ans, nièce de 
l'acteur-metteur en scène Jean le Poulain. Brondo la trouva 
exquise, vint la trouver et la fit engager illico pour son film 
Vous pensez si Corinne est aux anges ! Mais, alors qu'elle joue, 
sur les planches, à la Madeleine, « 40 Carats >, le nouveau 
succès de Borillet et Gredy, mis en scène par Charon, avec 
Bernard Lavalette, Denise Grey et Jacqueline Gauthier, Caroline 
continue de suivre sagement, en seconde année, les cours d'art 
dramatique du Conservatoire de Paris. On l'a d'ailleurs déjà 
vue à la télévision, et, si ce n'est déjà fait, elle va un de ces 
jours, photographiée par Jean-Morie Perrier, présenter des 
modèles < Junior > dans le cadre de l'émission « Dim Dam 
Dom » 

« Evidemment, dit Caroline, mon anglais n'est peut être pas 
impeccable. Mais ça ne fait rien, m'a dit Brondo, qui a été 
adorable, puisque, dans « Cloir Obscur », je suis muette ! ». 


QUOI DE NEUF CETTE SEMAINE ?... 


FRANK SINATRA vient d'être avisé 
par le Gouverneur du Nevada qu'il 
sera indésirable dans cet Etat, s'il 
se laisse de nouveau aller à ses hu- 
meurs. humeurs du genre de celle 
qui, selon le Gouverneur, poussa 
Frank À jeter un cendrier par une 
fenêtre et circuler en véhicule de 
golf dans l'hôtel-Cnsino Sands, lors- 
qu'il apprit qu'on lui coupalt tout 
crédit 


LES BEATLES 
DANS L'AUTOBUS 


« Nous restons fidèles à la mémoire de 
Brian |» disent à Juste titre les Beatles. 
C'est pourquoi on les a vus — avec la 
dignité que l'on trouve à Poiret et Ser- 
rault — dons cel autobus du West-End 
Ils tournaient un film conçu par Brian 
Epstein, — lequel fut trouvé mort ré- 
cemment à son domicile, — mais un 
lim destiné à passer dans le monde 
entier. Jamais on n'avait vu les Beatles, 
acharnés partisans de la non-violence, 
dans un apparell aussi sage : à croire 
qu'ils allaient arroser la marguerite, en 
banlieue | 


TINA LOUISE (toujours à propos 
de Sinatra), lui réservait ce nou- 
veau bonheur : «Je loue À,son épou- 
se Min Farrow, explique-t-elle, mn 
demeure de Beverly Hills. Ses cinq 
chiens ont détérioré ma décoration, 
en s'y conduisant fort mal, En con- 
séquence, je réclame À Mrs Sinatrn 
10.000 dollars.» Pourtant, parnit-ll, 
Mia sort consclencieusement, chaque 
soir, ses chiens dans le jardin. 


ELVIS PRESLEY a refusé un mil- 
lion de dollars pour trois shows à 
ln télévision. C'est son manager le 
Colonel qui explique ce refus : « Les 
anciens films du Kid (Elvis) pas- 
sent maintenant sur le petit écran. 
Je pense qu'Elvis n'a pas le droit 
de rivaliser avec lui-même sur une 
autre chaine. Ce serait manquer de 
tact. » En réalité, Elvis juge qu'il 
travaille assez comme cela, ct pré- 
fère se reposer, dès qu'il le peut, 
at home, Il commence d'ailleurs ces 
jours-ci, dans l'Arizonn, «N'aporo- 
chez pas, Joe», de Peter Tewksbury 
avec Une ancienne célébrité d'Holly- 
wood: Joan Blondel] 


DANY SAVAL, qui fait de nouveau 
partie du «Paris by Night», avec son 
finncé Eddie Garner, fils d'un ma- 
nat du pétrole, explique : «Il adore 
les sports violents, c'est notre seu] 
sujet de contestation. Par exemple, 
1 tient absolument à ce que je des- 
cende avec lui, sur un radeau, les 
rapides du tumultueux Colorndo. 
Moi, Je n'ai pas une telle propension 
pour les rapides ! Ah | si seulement 
Eddie pouvait, aux USA, se con- 
tenter de ln surface limpide de mn 
piscine de Beverly Hills | » 


PETULA CLARK vient d'ailleurs de 
faire avec Dany Saval (bis) un 
agréable arrangement : elle occupe- 
ra avec son mari et ses enfants ln 
somptueuse villa de cette dernière, 
quand Dany sern à Paris, où l'ap- 
partement de Petula, quand elle tra- 


vaille aux States, en échange, lui est 
ouvert 


KOCK HUDSON constate avec stu- 
peur qu'il n diminué d'un pouce 


SAMANTHA EGGAR dont on 

arlé pour «The Best and the 
oo! », d'après Tnckeray, répondit 
à quelqu'un qui lui parlait de 
la vague <hippy» voici quelques 
jours «Ce mouvement m'aurait 
sans doute attirée adolescente 
Maintenant, je suis une sage jeu- 
ne femme mariée. Il n'en reste 
pas moins quehje garde une nos- 
talgie: celle de la roulotte, Oui, 
depuis mon enfance, je sens en 
moi une gipsy, une gitane, Et il 
n'est pas dit qu'un jour je ne 
quitte"pas tout pour suivre une 
bande de tziganes.. du moins avec 
mon mari et mon fils, s'ils veu- 
lent bien me suivre. Les tzignnes 
vivent d'une vie authentique et 
passionnée.» Samantha oublie 
seulement que les gitans, actuel- 
lement, vont la plupart du temps 
en voitures américaines, même 
si elles sont d'un modèle démo- 
dé, et que la roulotte est en pas- 
se de devenir légende ! 


LA PETITE MAIN 
DE CARPENTRAS A 
TROUVÉ... LE MAITRE ! 


Maurice Lemelire, chel delile du mou 
vement! lellriste, romancier (riche en 
expériences physiques) du « Journal 
d'un Dragueur», el crésieur, affirme. 
Lil du «Happening» en France, réa 
lise » «Le Film est déjà commencé ? » 
où l'on verra un monsieur, dans un ci 
néma, passer un mol à üne jeune da 
me, qu'il sobillera ainsi à son mort 
présent, || s'agit là encore d'un tour de 
passe-passe de cel «amour-système » 
cher à l'auteur. Nous Verrons dans ce 
film la blonde personne que voici : Le 
maltre nous allirme qu'il s'agit de Do 
minique Simonin, 18 ans el un mois 
exypellle main à Carpentras, et décou 
verle paf lui dans une galerie de pein: 
lure de la! porte Clignancourt. De plus, 
le mouvement leitriste a donné lieu, à 


la Cinémathèque; a lune soîrée d'hom 
mage 


malgré les photog: 


URSULA ANDRESS et JEAN-PAUL BELMONDO n'ont pas caché leur admiration — 
hes Indiscrets | — lors de la générale de « Rosencrantz et Guil 


derstern», au Théâire-Antoine. Dans celte pièce, fertile en imprévus, en émotion 


vil succès ainsi que Ji 


«Au lieu de six pieds 5, je mesure 
6 pieds 4. Loin de m'en alarmer, Je 
m'en réjouis!» Rock ne ferait-il 
méme qu'un mètre quatre-vingt- 
cinq, cela me suffirait», a dit Julie 
nd sa partenaire de «Darling 
Lili». 


RAYMOND DEVOS est démandé 
pour «Le Cinéma de Papa» par le 
réalisateur Claude Berri («Le Vieil 
Homme et l'Enfant »). Mais ce der- 
nier continue de chercher son sosie 
quand il avait 16 ans; dans «Le 
Cinéma de Papa», il filmera en 
effet l'histoire de son propre pére, 
artisan fourreur, et donc sa propre 


MARGARET, NEUHAUS ©: 
«Une Moreou allemande?» 
Morgoret est une troublante 
« découverte » aux longues mé- 
ches chôtaines du réolisoteur Bud 
Yorkin Il l'a engagée pour 
« Inspector Clouseau », film où 
l'on retrouve ce personnage 
d'inspecteur français créé par 
Peter Sellers dans « Lo Pan 
thère Rose », de Blake Ed 
wards. C'est Peter qui, voyant 
Margaret, s'est écrié : « Elle me 
rappelle quelqu'un où plutôt 
quelqu'une ! Attendez ! La Mo- 
reau ». Il est de Foit que Morga- 
ret a quelque chose de Jeanne 
à ses débuts, et d'abord des ron 
deurs charmantes. Et saver-vous 
le plus piquont de ce bain qui 
fit grelotter la pauvre enfant ? 
If fut tourné non loin de Zurich, 
| dans le village suisse où est nee 
| Ursula Andress en personne ! 


et en drâlerie, Delphine Seyrig — que l'on a surnommée «la Garbo française » 
elle pas la voix, qui vous vrille voluptueusement les fibres ? — obtient un 
n-Pierre Marielle, le meilleur ami de Belmondo. Bébel et 
Ursula l'ont applaudie à tout rompre. Qu'ils se dépêchent de proliter de leur école 
buissonnière | Bientôt, l'irremplaçable Jean-Paul attaquers « Ho», sous la direction 
d'Enrico, et Ursula reprendra sa carrière itinérante d'oiseau doré de haut-vol 


adolescence. «En dirigeant un gar- 
çon qui me ressemblera, dit-il, j'au- 
rai moins l'impression de trahir mes 
émotions, mes rêves, mes jeunes dis- 
sipations ! » 


BETTE DAVIS, interrogée à la té- 
lévision new-yorkaise, na haussé su- 
perbement les épaules et déclaré 
«Je tiens à rester comme je suis ! 
Très peu pour moi l'os en plastique 
dans le nez, la paraffine sous les 
joues et les seins opérés et recousus, 
l'abdomen dégraissé, les tempes cou- 
pées et suturées, et autres pratiques 
tortionnaires. » Enfin, un véritable 
festival Bette 
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ALAIN DELON, RICHARD WID- 
MARK, SENTA BERGER, sans par- 
ler de Michèle Morgan et de quel- 
ques autres célébrités du cinéma, ont 
apposé leurs mains sur de petites 
plaques figurant dans l'entrée de 
«L'Actor's Boulevard», dancing 
qu'on vient d'inaugurer, boulevard 
de Bonne-Nouvelle, dans l'immeuble 
du Rex. Deux écrar y présentent 
des films — chefs-d'œuvre du sep 
tième art de préférence 

qu'une danseuse se trémousse 
un Jjerk déchalné sur uün plateau 
de bois, et que les danseurs évoluent 
Voilà qui est blen compliqué, direz- 
vous! Pas du tout! Ce qui frappe 


Alexandra Stewart, alors qu'elle allait 
s'envoler vers New York pour son nou 
veau film (voir écho), terminsit à Saint 
Jean-de-Luz des vacances bien méri 
tées quand elle s'est cassé le bras. en 
franchissant un obstacle à cheval. Pour 
tant, c'est une cavalière émérite, et elle 
adore les chevaux. Cet accident n'a 
d'ailleurs pas retardé le film, et, pen 
dant ses derniers jours sur la belle Côte 
basque, Alexandra, toute bronzée, à 
pu, malgré son bras en écharpe, laire 
quelques tours de manège, sur son che 
val « Allègre ». <Je monterais… même 
dans l'eau », protesse la souriante Ca 
nadienne 


CLAUDIA CARDINALE passait ju 
Sorrente, aprè voi 
J 


Damian 
«E 


l'ont attrapée 


portait une ve t L 
blanc a dû présider oir 

pré r Deborah Kerr et Pete 
Brook dont on passait le <Mar 


Sade 


TINA CHIPE FRANCO 
A VANESSA ! 
Telle fut, récemment, la sensationnelle 


manchette d'un journal Halien. Mais, er 
fait, 11 s'agissait d'un film : Tina Aumont 
ex-Marquand, dans < Carmen » qu'elle 
vient d'achever à Rome, a Franco Nero 
comme partenaire. Or, Nero est nor 
seulement le partenaire de Vanesse 
Redgrave dans « Camelot», le «big 
musical » qu'ils ont tourné à Hollywood 
mais aussi son soupirant dans l'exis 
tence. Si, sur‘ le plateau, dirigés pa 
Luigi Banzoni, Tina a ensorcelé Franco 
Don José en superbe Carmencita, dan: 
la vie elle reste la sage et juvénile 
liancée du peintre Frédéric Pardo. Leu 
mariage, dit-on, est pour décembre 
Alors a ne sera plus, oficiellement 
Mme Christian Marquand 


L'EQUARISSAGE 
POUR TOUS... 


« Séance de cinéma super- 
temporelle », l'autre soir à la 
Cinémathèque, avec la parti- 
cipation du groupe lettriste 
le spectocie était dans la 
salle ! 

Mais voici plutôt, d'après le 
programme de cette soirée, 
l'opinion qu'ont les animateurs 
de cette école de leur ciné- 
ma... et de celui des outres : 

« Ces films qui innovent 
totalement dans l'ort du ciné- 
ma sautent comme une bombe 
dans le flot des pompiers de 
l'époque (Becker, Clouzot, Car- 
né, Clément, Hitchcock, Ros- 
sellini, De Sica, Visconti, etc)» 

Ou, encore 

« Pendant que les lettristes 
vont plus loin dons leur explo- 
ration en faisont des films 
ciselants, hypergraphiques et 
supertemporels, opparait la 
« Nouvelle vogue > d'Astruc, 
Vadim et jusqu'à Lelouch en 
passant par Truffout, Resnais, 
Godard, ces Decoin et Autont- 
Lara d'aujourd'hui qui font du 
sous-Renoir ou du sous-Fritz- 
Long en attendant de faire 
progressivement du succédané 
très délavé des apports let- 
tristes ». 

Allez : pos de quartier et 
foin de la modestie ! 


LE «TICKET D'OR» 1967 


C'est le public lui-même qui 
désignera cete année les deux 
films lauréats pour le « Ticket 
d'Or », prix décerné par la 
Fédération Nationale des Ciné- 
mas Français aux productions, 
fronçaise et étrangère, « de 
grande audience », c'est-à-dire 
répondont le mieux au goût 
des spectateurs. À cet effet, 
Vingt extraits de films ont été 
diffusés, hier et avont-hier, par 
lo Télévision afin de permettre 
au public de formuler ses ré- 
ponses par l'envoi de cartes 
perforées identiques à celles du 
« Palmarès des Chansons ». Le 


Li] 


2 novembre au cours de cette 
émission de Guy Lux. 


VITE... 


© 23 films fronçais (dont 
22 en couleurs) ont été entre- 
pris au cours du 3ème tri- 
mestre 1967. Six des 90 films 
sortis pendant cette même 
Période ont dépassé 100,000 
entrées en première exclu- 
sivité à Paris. 


© Le « Vendôme >» a foit 
peau neuve, Un cocktail a 
marqué l'inaugurotion de cette 
salle, désormais fort accueil- 
lonte, du quartier de l'Opéra. 

Qui prétend que le cinéma 
se porte mal? Les Champs- 
Elysées s'enrichiraient encore 
de la création de trois nouvelles 
salles. 


© Sortie début novembre de 
« L'Année Terrible >», quo- 
trième et dernière époque de 
l'œuvre de Serguéi Bondart- 


chouk, « Guerre et Paix >». Les 


quotre parties totalisent la 
durée-record de plus de 7 heu- 
res de projection. 


Serguéi Boudartchouck 
dans 
- Guerre et Pair » 


LE CALENDRIER DE LA SEMAINE 
CINEMA 


Neuf noureoux films onnoncés à Paris : 


© DERENICE, film fronçois de Pierre-Alain Jolivet, avec Anna Goël, Josée 
Destoop, Bernard Verley, — Tronsposition moderne de l'œuvre de Rocine, 
(Mercredi 25 octobre : STUDIO ALPHA). 

© LE GAMIN DE PORTO-RICO, film espognol de Miguel Moroyte, avec 
Josélito. — Un jeune voleur se ropent et, du même coup est odopté por 
une riche héritière. (Mercredi 25 octobre : BERANGER, ROYAL WAGRAM) 


© LE MUR, film fronçais de Serge Roullet, avec Michel del Castillo, Denis 
Mohaffey, Mothieu Klosowsky. — D'oprès Jeon-Poul Sortre, les dernières 
heures de trois prisonniers pendant la guerre d'Espagne. (Mercredi 25 octo- 
bre : RACINE), 

© 491, film suédois de Vilgot Sjémon, avec Lorf Lind, Fronk Lundstrom, 
Mona Andersson. — Le dromotique échec d'une expérience sociologique 
pour arracher six odolescents à leurs instincts criminels. (Mercredi 25 octo- 
bre : LORD BYRON, ASTOR, BONAPARTE, RITZ, CINEVOGUE SAINT- 
LAZARE, STUDIO SAINT-GERMAINI. 


© LA ROUTE DE CORINTHE, film fronco-itelien de Claude Chabrol, avec 
Jeon Seberg, Mourice Ronet, Michel Bouquet. — La femme d'un ogent 
secret recherche en Grèce les responsables l'assossinot de s0n mari, 
(Mercredi 25 octobre : NAPOLEON, BOUL' MICH', GAUMONT THEATRE, 
VEDETTES, C2L à VERSAILLES), 


© LE SAMOURAI, film franco-itelion de Jean-Pierre Melville, avec Alain 
Delon, Notholie Sond, François Périer. — Le filet se resserre autour d'un 
tueur, l'amour et la vengeonce le conduiront, indifférent, à sa perte... 
(Mercredi 25 octobre : COLISEE, LUMIERE GAUMONT, GAUMONT RIVE 
GAUCHE, 

© LA VENGEANCE DE RINGO, film italien de Morio Coïano avec Anthony 
Stetten, Fronk Wolff, Edouord Do, Foyarde, — Trois aventuriers portent 
ë le recherche d'un trésor. Frogile omitié que la leur, (Mercredi 25 octobre : 
AMIRAL, CIGALE, CONCORDIA) 


© COW-BOYS DANS LA BROUSSE, film oméricain de Andrew Morton, 
evec Huh O'Brian, John Mills, Nigel Green. — Deux cow-boys américains 
participent au Kenya à une expérience de domesticotion des animaux sou- 

(Vendredi 27 octobre : ELDORADO, LYNX, ARGOS, CLICHY PALACE, 
FONTAINEBLEAU). 


© INDOMPTABLE ANGELIQUE, film fronco-itolien de Bernerd Borderic, 
œvec Michèle Mercier, Robert Hossoin, Jean-Claude Pascal. — Le quotrième 
film consacré à l'héroïne populaire d'Anne ct Serge Golon. (Vendredi 27 
octobre : AMBASSADE, BERLITZ, IMAGES, PATHE ORLEANS). 


TELEVISION 


1" CHAINE : 

© Vendredi 27 octobre, à 21 h 40 : MOUCHETTE 

Bremen 11966). avec Nodine Norier, 3-C. COR ner 
après Gcorges Bernanos, la bouleversante h “ 

ve 4b istoire d'une petite paysonne, 


© Dimonche 29 octobre, à 17 h 25 : L'IN ï 

de Jeon-Paul Poulin (1948), ovec René Dern Lente Ha Es 

_ Un ps eide un enfont de l'Assistonce Publique à retrouver s0 

© À 20 h 45 : ORFEU NEGRO, film Fra leurs 

Camus (1950), vec Bron Mol Marne Dour, Lourdes de Oran 
une inicius de Moroes, sposition . 

d0/phle dons lleTemesTdu! Career l'A Re ee Lis 


2° CHAINE : 


© Mercredi 25 octobre, à 20 h 35 : LE REGNE DU JOUR, fil 
de Pierre Perroult, Un vieux fermier , film conodien 
sur le terre de seu encôtres ; le France rene effectuer un pâlerinage 


© Vendredi 27 octobre, à 22 h 15 : L'IMP. é 
gain de Henry Hathawey (1946), avec Merk Siuves Ur D si Eten 
» — Un détective privé est pris dens un disbolique engrenoge criminel. 


© Dimanche 29 octobre, à 14 h 30 : ENTRONS 

2 î DA il 
CIC pen = Es Walters (1949), pa Nr es 
per one : D) couple de danseurs célèbres s'aime sans pour 
© Lundi 30 octobre, à 20 h 35 
Guitry (1951), evec Michel Simon, CET ne ere É= 


se débarrasser à e, 
avec le certitude de (ler Poe d'une ocoriètre épouse em ogissent 


le] N ne peut qu'applaudir Léo Joannen, en réalisant 

«Les Arnaud», d'avoir songé & réunir Bourvil 
et Adamo. Bourvil, Joannon connaissait ses in- 
finies possibilités d'acteur, pour l'avoir déjà dirigé, 
notamment dans « Trois Enfants dans le Désordre », 
l'année dernière. Il sait quelle prolonde sensibilité, 
quel don d'émotion possède ce grand comique. 
Quant à Adamo, le metteur en scène du « Défro- 
qui de «L'Homme aux Clés d'Or», du « Désert 
de Pigalle» a pressenti ce qu'il pourrait donner 
à l'écran. I a deviné, sous l'idole de la chanson, 
un comédien authentique, doué d'un vrai sens dra- 


Dans une tranche de vie bouleversante, 


auprès de BOURVIL, les éclatants débuts 


matique et capable, en plus, de répandre ce charme 
que tous ses « fans » saluent au music-hall dans les 
salles obscures Joannon a vu juste : on n'oubliera 
plus le tandem formé par Bourvil et Adamo, dans 
ces = Arnaud», dont le cadre est la ville universi- 
taire d'Aix. en pleine rayonnante Provei Là, le 
juge Henri Arnaud, que campe Bourvil est un 
célibataire pittoresque, ami de lous, un esprit intè- 
gre en même temps qu'un cœur tendre. Son seul 
travers : mâcher sans cesse des caramels! Le ma- 
gistrat s'intéresse au jeune André Arnaud, un étu- 
diant en droit, dont le cas humain lui semble très 
attachant : en eflet. André ne poursuit ses études 
que grâce aux mandats d'un oncle maçon. En 
somme, dans ce film écrit par Joannon lui-même, 
Adamo retrouve un peu de ses véritables origines ! 
Co qui rapproche aussi le jeune et le moins jeune 
Arnaud, le magistrat et l'étudiant ? Une gaité com- 
mune, el ce détail amusant, comme un signe du 
destin sur le chemin de l'affection : leur nom iden- 
tique. Or, un mauvais jour, l'oncle maçon se tue sur 
un chantier. Voici l'étudiant privé de ressourc: [] 
réduit à emprunter de l'argent à un antiq! 
auquel Michel de Ré prête son don étonnant de 
composition, Ce personnage sordide fera bientôt 
chanter le jeune homme qui, poussé à bout, affolé, 
le tue. (Adamo se tire de ces séquences avec une 
intensité extraordinaire). C'est surtout pour con- 
sorver l'amour de Laotitia, — la ravissante Christine 
Delaroche, — étudiante aussi, qu'André réussit à 
échapper aux investigations do la police. De plus, 
il ne veut pas compromettre son avenir. Mais le 
juge Arnaud flaire la vérité; il sent le jeune hom- 
me, qu'il considère comme son fils, coupable. Sa 
lucidité gêne l'étudiant, qui veut rompre avec lui. 
Et puis. il apprend la vérité : le juge Arnaud veut 
l'adopter. Il pense ainsi que, payant sa dette à la 
société, l'adolescent supportera en homme, sans se 
perdre, la terrible épreuve de l'empris 


« Les Arnaud », 

où Christine Delaroche et Adamo 
forment un couple 

plein de fraicheur d'étudiants, 

se déroulent dans le climat jeune 

et estudiantin d'Aix-en-Provence. 


L'adoption aura lieu. Et un jour, c'est un André 
pacifié, sûr d'être attendu par Laetitia et morale- 
ment soulenu par son père d'élection, qui ira se 
livror. 

Sujet profondément attachant et bouleversant, 
socialement vrai, dont les dialogues de Jacques Ro- 
bert, toujours justes, mottont en évidence la densité 

bien entendu, de 
, au cours desquel- 
les Bourvil déclenche nos rires Adamo, avec Chris- 
tine Delaroche, forme un couple juvénile qui fait 
plaisir à voir. De plus, autour de cette action per- 
cutante, il y a la belle ville d'Aix ses platanes 
d'or vert, son ciel. sa turbulence estudiantine, sa 
campagne environnante. « Les Arnaud » : une tran- 
che de vie qui nous amuse, nous émeut el, tout 
comple fait. enchante notre cœur. 


Le juge Arnaud découvre en André Arnaud, son homonyme. 
bien involontaire. Parviendra-t-il à le persuader de se livrer 


Scénario original et réalisation de Léo Joannon 
Adaptation de Jacques Robert et Léo Joannon 
Dialogues de Jacques Robert. 

Musique : FRANK POURCEL — 
— CHANSONS D'ADAMO 
BOURVIL Henri Amaud 
ADAMO André Arnaud 
CHRISTINE DELAROCHE Laetitia 
MICHEL DE RE l'antiquaire 
avec Marcelle Ranson, Suzanne Courtel, 
Gisèle Grandpré. 


LES ARNAUD 


d’'ADAMO à l’écran. 


qu'il aime comme un fils, un crim 
pour sauver cette jeune vie boulevers 


Adamo est la révélation des « Arnaud 


il joue intensément les scènes les plus diffi 
Bourvil et lui, on ne pouvait r 


em plus «+ cho 


Le réalisateur Léo Jo 


nous montre un Bourvil p 
en dehors de scènes, bien s 


où il donne libre cours à son tonus comiqu: 


Qu! Enfin Angélique nous 

vient |! Un on et demi sons revoir 
" réentendre xon héroïne favorite. 
ela, tout compte fait, e si long ? 
Dui, puisqu'il y va d'Angélique 
omme de certains héros adopiés, 
une fois pour tou por les hom- 
mes : leur éloignement, ne füt-il que 
momentoné el serait-il ulement 
que de quelques semaines. parait 
nterminable | 

Voici donc de retour troordt 
aire personnage d'Anne et Ser 
je Colon, trois fois déjà illustré et 

onimé » por Bernard Borderie, e! 
ncorné por Michèle Mercier 

Et quel retour | 

Michèle Mercier, marquise de 
Plessis-Bellière, « Marquise des An 
2es » devont l'Eternel, nous oppa 
uit plus belle et plus désroble que 
omois dans ces nouvelles et auda- 
ieuses aventures en couleurs et sur 
grond écran, réalisées avec la moi 

que l'on soit por Bernard Bor 


Michèle Mercier, dès 1964, quand 
sile devient pour la première fois la 

Marquise des Anges », répond aux 
memurahons exoctes de es po 
mnts littéraires : tour de poitrine 
# cm ; tour de taille : 48 cm ; hon- 
ches : 92 cm. Découvrir une jeune 
lemme qui toit à la fois une très 
ronde comédienne et présente les 
anons idéoux de la plostique fémi 
une, semblait une gogeure. Et pour. 
tonti C'est dire quAngélique est 
te pour l'omour, est faile pour 
omour, que celui-ci est sa seule roi 
ton de vivre, qu'il ordonne chocun 
te ses gestes ! Mois c'est dire aussi 
que nulle épithète ne lui convient 
mieux que celui d'« indomptable » 
or personne nen est venu à bout 
\ ce nest por l'amour. Tout le 
monde, en effet, échoua dons ses 
entatrves — jusqu'ou Roi Louis le 
Juotornème | —, tout le monde, 
ouf Joffrey de Peyrac, son mari de- 
ont Dieu | 

oifrey de Peyroc, c'est — bien 
rendu étrange, le troublant 
Robert Hossein, la, dons le person 
oge mystérieux du + Rescotor », il 
pente les mers à bord de son 
hébec, « chevalier » à l'âme géné. 
eute, qui £est donné pour mission 
1e protéger les faibles ot faire ré. 
jner lo justice. 


{ 
u 
se smétiou 
r 


amour dd Anerhque, Robert Hassein manie Lépee 


\ieriie 


Angélique-Michèle Mercier « sait » 
que son mori n'est pas mort. Au dé 
but du film, alle part à sa recherche 
bien décidée à fouiller tous les ports 
de la Méditerranée, en compagnie 
du fidèle Savary (Pasquale Marti 
no). Le duc de Vivonne (Christion 
Rode), amiral en chef de la flotte de 
Sa Majesté, la prend bientôt à son 
bord, mois alors que les traitements 
— d'une cruauté qui dépasse toute 
imagination — infligés aux pauvres 
galériens la révoltent, il lui faut en 
même temps user de toute sa ruse 
afin que son « hôte » ne porvienne 
à ses Fins La venue inopinée du 
chébec du « Rescator » va sauver, 
en fin de comple, l'honneur d'Angé 
lique.…., mais en mettant son existen 
ce même dans une situation bien 
périlleuse. Hélas ! le « Rescator » 
ignore pour le moment que son 
épouse ne se trouve qu'à quelques 
encoblures . et [nous découvrons 
alors avec lui l'incroyable grotte 
sous-marine, digne d'un conte des 
« Mille et une Nuits » qui lui sert 
de repaire). Quand Joffrey de Pey 
rac soupçonne la vérité, il est déjà 
trop tard : le cynique d'Escrainville 
{Roger Pigout) vient justement de 
voir pointer la forme de deux seins 
sous l'hobit masculin revétant le 
corps à demi-inconscient recueilli en 
mer. Réolisont la beauté de sa cap- 
tive, il ne songe plus qu'à assouvir 
son désir. Son compagnon, Corrano 
{Bruno Dietrich}, lui, nourrit une au 
tre idée : vendre Angélique au mar- 
ché des esclaves de Candie, ofin 
d'en retirer un nombre suffisant de 
sequins pour réparer le navire-pira 
te fortement endommagé. 

Indomptable, Angélique, on s'en 
doute, n'a acepté, ni l' amour » 
de Divonne, ni « celui » de d'Es 
croinville qui a pourtant beaucoup 
tenté pour venir à bout de sa ré. 
sistance, Elle va encore moins ac 
cepler de devenir la victime des in- 
stincts de celui qui fera monter les 
enchères au marché des esclaves | 
Son obstination ne cesse d'augmen 
ter tondis que les acheteurs de tou 
tes conditions, depuis le riche mor 
chand jusqu'au pourvoyeur du ha 
rem du roi de Marocco, ne peuvent 
cocher leur trouble à la vue de cette 
jeune Française à la peau blanche 
dont le commissaire à fait impudi 
quement tomber les voiles 

Angélique, cependant, achetée 
contre une véritable fortune, part, 
résignée en apparence, vers Un nou 
veau destin, confortablement instal- 
lée dons un palanquin que porte un 
dromadaire. Vingt cavaliers l'entou- 
rent | Vingt cavaliers qui la condui 
sent jusqu'à un homme, son ache- 
teur généreux... Joffrey de Peyrac | 

Oui, vraiment, après « La Marqui- 
se des Anges », après « Merveilleu- 
se Angélique » — encore tout frais 
dans notre mémoire, bien que tour 
nés en 1964 — après « Angélique 
et le Roy », sorti il y a un peu 
plus d'un an et demi, « Indomptable 
Angélique » nous passionnera sans 
réserve. C'est le merveilleux film 
d'amour et d'aventures que le ciné: 
ma français se devait de faire pour 
confirmer sa vitalité, tant en Fronce 
qu'à l'étranger. Il nous aurait fallu 
dire encore bien des choses à son 
sujet : parler de la beauté de la 
photographie en couleurs d'Henri 
Persin, des costumes somptueux de 
Rosine Delamare, de l'excellente in 
terprétation également d'Etore Ma 
ni et de Sieghard Rupp, de la sen 
sualité de certaines séquences digne 
des plus beaux contes d'Orient. Il 
nous faut laisser cependant aux 
spectateurs la joie de découvrir 
complètement cette indomptable An 

jélique qui n'a pas fini, par ses 
astes et ses élans de cœur, de nous 
étonner. 


Angélique et Joffrey de Peyra 


Indomptable Angélique ne succombera 


INDOMPTABLE ANGÉLIQUE 
UN FILM DE BERNARD BORDERIE 


ANGELIQUE MICHELE MERCIER CORIANO 
JOFFREY DE PEYRAC ROBERT HOSSEIN JASON 
VIVONNE CHRISTIAN RODE SAVARY 
ESCRAINVILLE . ROGER PIGAUT MILLERAND 


BRUNO DIETRICH 
ETIORE MANNI 
PASQUALE MARTINO 
SIEGHARD RUPP 


de son person 
r. Sans doute de 
sques difficiles ; 
: sa foudroyomy, 
rapidité de réflexe. l 
Avec Jone, une (ri personne qui porte 
déshobillé d'admiroble façon, la conversation 
, je suis resté avec loi de sept heu 
heures moins le quart ». Elle n'oublierc ;, 
Le pourrait-elle ? Peul je ns ce regard bl|, 
Dans un outre quartier Jef a « Je serai là 
deux heures précises », || y sera ; ses soirées son: 
toujours minutieusement organisées. La fille 
vestiaire, dons le night club, ne l'a pos vu entr 
Le moi d'hôtel non plus. Souple comme un chat 
il se glisse à l'autre extrémité de la salle, Derrie, 
le piano, il y a une porte. 11 la referme sur lui. Do 
le couloir, méthodiquement, il enfile 
' : 
û son bureau, vit 
Jef tire trois fois. uée 
Dons le couloi 
heurte à la 
Elle devrait 


l'ombre. Soudain lo 
se dirige rapidement vers 
S'ils devaient se revoir, ils 
3€ reconnoitraient aisément. 

Lo police a arrêté Jef dans le petit hôtel où il 
dispute so partie de poker habituelle, Simple vérifi 
cotion d'identité, Pendant la reconstitution du drome 
il ne cesse d'afficher un air suprêmement agacé. Le 
personnel du t-club défile pen les suspects. La 
fille du vestiaire voudrait bien affirmer qu'elle 

Jef. Mais non, il n'a pas de moustache 
nire minuit et deux heures ? ». | 


Plus tard. Une passerelle qui enjambe lo voie de 
chemin de fer du côté d'ivry. L'endroit est tranquille 
ef attend, L'homme approche enfin. || vient payer 
Jef va loucher le prix convenu. homme, au lieu 


des deux millions, 
détente. Jef à foit 
'ouché au bros. 


Plus tard. La visite ne devrait pos laisser de 
lroce. Les deux hommes ont fixé dans la boîte à 
1deaux un minuscule « tolkie-wolkie », Mais le seul 


“oi compagnon de Jef, un bengoli, s'est effroyé 
dans sa cage. || dis 


et de minuscules 


sort une arme et il presse lo 
dévier le canon, mais il est 


lumes. Jof est 
rie, lo pianiste. 


rot rempli, deux pour un control 
© remplir. Jef refuse de discuter ous la menace. 


L'autre glisse l'orme dons sa poche. Une seconde 
Plus tard, Jef lui cotopulte un uppercut. Autour de 
Jef, le filet se res: Plusieurs dizaines de policiers 
le filent, Le commissaire © de bonnes raisons de 
souhaiter revoir Je. À celte chose à l'homme, il ne 
PPPOer que 10n intuition et sa très gronde 
pe de réflexes, Mais les pièges sont posés. 
à AD lomais dû remettre les pieds au night 
démaratétre oil de solides raisons ? 11 o lo 
émarche féline. || s'approche de Valérie, Elle seule 
Peut voir le revolver qu'A braque sur elle. Elle 


continve de jouer, Si [ Ju 
Perionnes peuvent Fe Deuianiorse le 


crosse. Une vérit 
allo la ver. Cast 


Et pourtant. 
pos la suite, d'abord 


NATHALIE ET ALAIN DELON réunis pour le première 
fois à l'écren, dons le « Somou de JP. Melville, 
voilà qui ne menquers pos d'exciter daventoge autour 
d'eux l'intérêt sympathique suscité por l'annonce de 
leur divorce, puis de leur « roccommodage » ! En fait, 
les deux ont une neture extrémement vivante et sen. 
sible. Deux pur-song ! 11 se peut qu'ils se déchirent tout 
en s'odoront. Qui ne 1e réjouiroit en tout cos de les 
retrouver ensemble dans ce « Semouraï », où Nathelie 
est lo proie fascinée d'Alain, auquel elle sert amoureu- 
sement d'olibi, alors qu'il ne veut d'elle que de l'amitié 
soumise, Jeux visoges des plus attechonts de l'octualité 
Nothelie et Alcin! Les voici de nouveeu unis, 


pour 
le meilleur cette fois, per le 7e Art 


LES 
HEURES CHAUDES ER 
DU Le 
CINEMA 


Le cinéma est un grand dispensateur 
d’ « heures chaudes ! ». Tous les pro- 
ducteurs le savent : dans chaque 
production, il importe pour eux - et 
pour le public ! - qu’un moment in- 
tense, un moment choc, qu’il soit de 
sensualité, de suspense ou de violence, 
vienne, tel une tornade, rendre le 
spectateur haletant dans son fauteuil. 
Ces moments de haute-tension, ajoutés 
les uns aux autres, formeraient une 
étrange geste, s’ils étaient projetés 
ensemble ! Ils prouvent, même vus 
séparément, que le septième art est 
un indispensable moteur d’émotion 
pour des spectateurs aimant bien - 
qui les en blâämerait ? - être tirés par 
des images significatives, dans quelque 
salle obscure, d’une vie plus souvent 
banale qu’ils ne voudraient ! 

« Cinémonde », cette semaine, vous 
présente quelques films destinés à 
« commotionner ». Certes, notre but 
n’est pas, en vous offrant ces repor- 
tages, de prêcher une violence qui 
n'est plus de mode, puisqu’une coali- 
tion, une grande coalition, se fait en 
ce moment par le monde, pour que s’y 
établisse, enfin ! une juste paix. Mais, 
de même qu’on lit quelque « Série 
Noire » par défoulement, - les mora- 
listes et les psychiatres savent bien 
cela, - on peut apprécier certaines 
séquences intenses de films comme on 
ferait une expérience curieuse, plai- 
sante, et sans danger ! Une expérience 
humaine dans un fauteuil, et sans 
faire de mal à autrui, ni même à soi, 
heureusement. La vie moderne, où 
chacun est étiqueté, contingenté et 


fait partie du « système », nous donne 
l'envie d’un exotisme, d’un dépayse- 
ment. Elle nous affame d’aventures, 
même amoureuses. Alors, le cinéma 
est là. Ce cinéma sans qui la vie des 
humains, avouons-le, serait bien moins 
amusante et mouvementée qu’elle 
n'est ! 

Alors, à Hollywood, pour nous don- 
ner des sensations, Paul Newman 
tourne « Cool Hand Luke », où il 
retrouve un personnage « dur » de 
boxeur, dix ans après avoir assumé 
celui de Rocky Graziano dans « Mar- 
qué par la Haine », de Robert Wise. 
Voilà qui promet au public une inetf- 
fable secousse ! En Espagne, Ronet 
devient le démon malicieux et hardi 
d'Ingrid Thulin, un démon très à la 
page. À Majorque, Michael Caine, 
entre Candice Bergen, nymphomane, 
et Anna Karina, amoureuse trahie, 
poursuit une enquête-suspense en in- 
terprétant « The God Game ». Une 
ieune fille nous confie, découverte par 
Robert Hossein, combien elle est mal- 
heureuse d’avoir vu devant elle mi- 
roiter la Gloire, et constaté que ce 
n'était qu'un mirage. Warren 
Beatty se fait gangster. Un étrangleur 
menace Lee Remick. George Hamil- 
ton fait le coup de feu dans l’'Arizona. 
Quant à Claude Lelouch, il nous fait 
part de son « coup fumant », destiné 
à sortir de l’ombre des talents inconnus. 
D’autres vedettes, d’autres réalisa- 
teurs, dans nos pages, préparent 
d’autres belles « heures chaudes du 
cinéma ». Il vous suffira de les par- 
courir pour vous en convaincre ! 
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DIX ANS 
APRES, 


1 y o dix ans, devant la caméra de Robert Wise, 
Paul fut le champion de boxe Rocky Graziano 
dans « Morqué par la Haine ». 


Ch 
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DIX ANS 

APRES, 

PAUL NEWMAN, 
LE DUR DES DURS, 
“REMET ÇA” 


Î 
e 
Î 
à 
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l'inoublioble western qu'est « Hombre », 
HN est un homme, un vrai et rien qu'un 
mme, devant toute l'injustice du monde. Mois 
la nostalgie de boxer à l'écran, depuis 
de vos débuts ou presque : « Marqué 
Maine», où Wise le vit sous Les traits 
ky Groxione, champion maintenant dé- 
1 Certsinement ! « Je suis enchanté de mon 
violent de « Cool Hand Luke », de Stuert 
Rosenberg, m'e-t-l confié. J'y suis une brute, 
un rebelle, physiquement et morslement, qui 
finit por échouer en prison. Prison d'où il 
s'évode trois fols, event d'être obettu.» Je 


HE 


«Ce film s'annonce fort réeliste, continue- 
1-1, Un veste comp de prison, pour ses besoins, 
fut construit à Stockton (Colifornie). La piètine 
une inquiétante horde, truonds rassis où ne de- 
mandent qu'à redevenir octifs! Incercéré, je 
deviens le leader, le chet d'une bande ces 
“convlcts = et je désire por forfanterie, ou- 
tant que par besoin de rébellion, me foire remer- 
quer, applaudir par eux; les épeter! Surtout, 
l'entends me pes ogir comme les autres. Le 
réellssteur à foir là une étude prychologique 
de caroctère anti-social, et même associsl, avec 
ses motifs intimes, ses tendonces, d'eprès le 
livre de Donn Pearce. J'oi essayé toutefois de 
gorder un jeu sobre, sens outrance. Cepen- 
, c'est un film à begarres ! » 


On verra même Poul pe battre comme un for- 
coné sur le ring de le prison | 


11 fait mordre le poussière à un fier-à-bros, 
forçet à vie de l'établissement pénitentiaire... 
où Newmon foit ses débuts de chanteur, 11 
fredonne un «negro spiritual», banjo en 
mains, Et ce n'est pos mal du tout, « J'aime 
bien chanter, m'e-t-il mais sons o 
comme tent d'outres cette marotte. = 


Admettons ! Deux heures oprès qu'il m'oit 
di cela, j'ai surpris Poul, à le cafeterio du 
studio, avec George Kennedy et des omis ec- 
teurs, leur perlent de chont, Et même, je 
crois bien, de t de chont ! De toute tag: 
dans = Cool Hand Luke », il fait surtout preuve 
d'une terme physique étonnente [peu de ditfé- 
rence entre le Newmon d'aujourd'hui et celui 
de « Morqué por la Haine = ; soul le jeu de 
l'acteur s'est superbement amélioré) et il dé- 
montre qu'il à gordé ses muscles de jouvenceau : 
lesquels lui permirent, en boxent et en se livrant 
à maintes prouesses sportives, d'obtenir une 
boue au collège. 


Le néénorio montre ouysi les lemmes, de 
petite vertu ou outres, que = Cool Hand Luke » 
rencontre dons son 


tence, hors de le pri- 
il travaille, svont song 


Dans « Cool Hand Luke», Newman, rodomontde prison, 
se gorge d'œufs (deux douzaïnes) par forfanterie ! 


Jon Hamon, starlette style Bardot, s'est rendite célèbre... 
rien qu'en lavanr: une \iellle auto L 


Paulathlète foudroyé : les fans innombrable 
de Paulufrémiront à Cette image de « Ce 
Hand Luke!» 


st eou à cosser les pierres d'une route, ovec 
d'autres forçots maugréants. « Nous aperce- 
ons, dans ce qu'on appelle une « hick town » 
lon peut traduire ço por « village sens moniè- 
res ») la jolie et accorte Jon Hormon, qui porte 
une suggestive robe sons soutien-gorge ! Elle 
lave, avec des gestes chormonts, la guimborde 
son père. Cette cpparition où elle ostique 
l'outo peternelle a fait se récrier les talent- 
scouts & « Jon à Un Irès bel avenir ! » Ils sont 
désormais à ses trousses et lui demandent de 
recommencer, à leur bénéfice « ses trémousse- 
ments éponge en moin, dans une robe lerge- 
ment échancrée. » 

—. En somme, sourit Jon Harmon, je me 
livre à un Ænettoyage sexy », ce qui est assez 
inusité. 


J'ai entendu la blonde storlette expliquer à 
Poul Newman : 

— Une jeune Vedette doit surtout surveiller 
3a bouche, l'éclat, le pouvoir physique de celle- 
ci, Le chorme, je dirai même la femme, est 
dons Ia bouche, Pour mieux « faire » la mienne 
le la regarde choque matin en plein soleil avec 
une loupe prossissante, et je découvre ce qui 
Peu soumoisement elocher : un duvet moqueu 
sement poussé là, par exemple, pour détruire 
le dessin de la jeunesse, et empêcher le rouoe 
de suivre proprementhle contour de la lèvre 
supérieure ! 

— Mois encore ? demande Paul, efforé, ne 
sachant s'il doit communiquer ces recettes à #0" 
épouse, Joanne Woodward, d'ailleurs nantie de 
lèvres chermantes. 

mr La bouche"plus encore que les sourcils 
<onclut Jon, doit être cultivée et exoltée 


Voilà qui promet bien des moments ardent 
Pour ses futurs partenaires | 


GEORGE 
HAMILTON: 
un désperado 
confédéré 

qui 

violente 

les dames! 


Après « Viva Maria » 

George Hamilton 

de nouveau desperado 

dans « The Long Ride Home » 
de Phil Karlson. 


Le premier western (du tonnerre !) 


de TERENCE STAMP 


Te STAMP prend des galons à Hollywood. IL révait, lui aussi 


tout acteur - intérieur - qu'il soit, d'un vrai western, avec des galo- 

pades, des coups de chassepots, des lassos sifflants et toute l'imagerie 

de l'Ouest, dit-il, qui le fascinait enfant. Terence, jeune premier 
conscienceux s'il en fût, avoue être préparé à son rôle style cow-boy 
tout aussi soigneusement que l'orsqu'il apprit presque par cœur le roman 
de John Fowles pour se métamorphoser, devant l'objectif de Wyler, 
en l'inquiétant - Obsédé -, dont Samantha Eggar fut la victime. Mais 
comme Terence est, et tient, aprés tout, à rester typiquement anglais, 
il porte le sombrero, qui fait ressortir ses yeux clairs, d'une drôle de 
façon. Il demande sans cesse à sa partenaire Joanna Pettet — qui porte 
le chapeau mexicain avec beaucoup plus d'assurance crâne — - Est-il 
mieux ainsi, un peu penché à gauche ? Ou à droite ? - Joanna a d'ail- 


Inger brutalement dépouillée de sa jupe par H 

de l'Arizona et du Mexique. Elle est maintenu 
et Todd Armstrong. « Ac ' 
connaît plus cette sorte 


GEORGE HAMILTON en avait proba 


séduisants jolis cœurs, sur le plan internat 
montrer son punch et retrouve, dans «T 
son visage de desperado «sexy» de « Viva 
rebelle des Confédérés, il est dans ce « we: 


de Glenn Ford, en capitaine nordiste, Ma 
chemins de l'Arizona, George ne se contente pas 
pendre à l'égard des Nordis à la 
Inger Stevens, dont le tort, dans ce film de Phil Karson, est d'ir 
ner une missionnaire ennemie des Conféc Voilà pourquoi, er 
plein désert, il la dépouille violemment de sa jupe, tandis qu'elle 
éclate en larmes, maïntenGe par des bras puissants de deux solda 
qui ont voué leur âme au diable. Bien entendu 
combat avec Glenn Ford, Hamilton finira d 
jours comme dans « Viva Maria ». Et I 
et tirée à hue et à dia, commencer 

son vainqueur, « the long ride home » 
le foyer 


s : il impose sa brutal 


Terence Stamp 

à Joanna Pettet 
tondis qu'ils tournent 
« Blue » 

« Comment 
trouvez-vous 

mon sombrero 
Britannique ? » 


leurs eu, au cours du tourn 
devait-elle se dénuder, pour 
l'équipe et de Terence, bien 
parce que j'ai posé ainsi pou 
que je vais m'exrhiber devant | 
nudité devie: stématiq 
doublée pour les 
dire à la vedette d 
des tête-à-tête i 
lue, jusqu'à adm 
mère Eve, elle e les épau 
même - Blue-, on salue le reto 
lescent errant, à Qui il advient m: 
rica, America le trés beau fi 
Kazan se dépeignit, sous l'asp 
œutrefois, avant la réussite. S 
Joanna Pettet, devant l'objec: 
dénude dans - Blue -, pour une stène de lit fort 
actrice Sara Vardi, qui, elle, reste co 
varier les effets, n'est-ce pas? Et 
breux - à l'œil profond et inspir 
il se doit, un deperado mexicai 


un jour ou l'a le fameux 
qui on lui dit qu'il ressemble, barbe compri s 
interprétation qui nous promettrait bien | da 


l'aventure 
Dans « Blue », Silvio Narirrano 

filme Stathis Giallelis 

le petit grec pathétique 

d' « América, América », de Kazan 
en tenue légère, auprès de Sara 

Vardien en petite tenue 


dés à 


ps 


DU CINEMA 


AIS oui ! On brüle encore à Palma 
de Majorque! C'est la rôtissoire ! 
Anna Kanna, Candice Bergen et 
Michael Caine passent tout leur 
temps, entre les séquences passionnées qu'ils 
lournent en ce moment de «The God Ga- 
me » (« Le Jeu de Dieu >») à bondir dans les 
vagues délicieusement fraîches, pour étein- 
dre un peu la rigueur du soleil sur leur peau. 
Pourtant, Anna et Candice sont armées pour 
défier Phebus ! La première est encore bron- 
zé du sol d'Alger, où elle a tourné 
= L'Etranger» de Visconti, l'autre par la 
lumière de la Grèce, où Cacoyanis dirigée 
dans «Le Jour où les poissons On ne 
dirait d’ailleurs pas, à voir les trois acteurs 
s'amuser comme de grands gosses, que « The 
God Game >» est un suspense haletant. « Ce 
film, nous a dit le réalisateur Guy Green (à 
qui l'on doit, entre autres, « La Maison des 
Secrets », « La Lumière sur la Piazza» et 
«La Griffe», avec Yul Brynner) m'a de- 
mandé quatre ans de préparalion minutieuse. 
Le scénario de John Fowles, l'auteur de 
« L'Obsédé », établi d'après le best-seller 
« The Magus », à été reconnu comme l'un 
des meilleurs par l'Academy Award elle- 
même, à qui il a été soumis en test. Or, l'on 
sait que cette Académie décide de l'attribu- 
tion des fameux Oscars. » 

— L'action se passant en Grèce, pourquoi 
avoir installé vos Caméras à Palma ? 

— Parce qu'ici seulement, après des mois 
de recherche, on a trouvé un cadre corres- 
pondant à celui dépeint par Fowles. Regar- 
dez. C'est dans cette villa, dominant la mer 
à 400 mètres — vous la voyez là-haut — 
que beaucoup de scènes angoissantes se dé- 
rouleront, au-dessus de cette bande de sa- 
ble fin. 

Ce site merveilleux figurera donc l'île de 
Rhodes dans « The God Game ». Anna, Can- 
dice et Michael sont ravis («Comme des 
poissons dans l'eau », disent-ils), d'y séjour- 
ner, et c'est là qu'Anthony Quinn — à peine 
achevée « La Bataille de San Sebastian » de 
Verneuil au Mexique — doit venir les re- 
joindre. Quinn ne détèle guère ! Anna Karina 
est passée par bien des expériences et des 
métamorphoses au cinéma. Elle est sortie 
rayonnante de l'épreuve ultra-moderne de 
l'art aux couleurs vitriolantes de Godard. 
Elle à porté la bure de Ja Religieuse avec une 
dignité merveilleuse; elle a été une Lamiel 
dévorée d'ambition et folle de son corps 
« Maintenant, nous dit-elle avec son irrésisti- 
ble sourire, me voilà hôtesse de l'air, une 
certaine Anne, très normale, équilibrée, que 
Caine (Nicholas), a connue lors d'un cocktail 
à Londres. Mais il ne m'aime plus, ou le croit, 
Il veut me fuir, et je suis là, dans l'île. » 

— Caine aurait bien mauvais goût à dé- 
laisser Anna, dit Guy Green, si ce n'était 
pour une beauté égale : Candice. 

En réalité, Caine-Nicholas est un jeune 
professeur enseignant les méthodes britan- 
niques à l'étranger, 11 mène une vie solitaire, 
dans ce coin sauvage et poétique, où la nu- 
ture répand son enchantement solaire. Pour- 
quoi, autour de lui, le paysage prendra-t-il 
soudain un aspect inquiétant ? Pourquoi cette 
menace dans l'air? Pourquoi ce * parfum 
de crime » ? La terre des Dieux serait-elle 
maléfique 2... 

— Au vrai, nous à appris Caine, un fait 
vient troubler Nicholas. On lui raconte que 


16 


SUSPENSE TORRIDE 
ENTRE ANNA 
CANDICE BERGEN 
ET MICHAEL CAINE 


son prédécesseur s'est suicidé, trois mois au- 
paravant, pour des raisons inconnues. [1 a 
beau interroger les indigènes du village : ils 
se taisent, comme terrorisés. Ce silence est 
le synonyme d'une sorte d'envoñtement. 

Et Nicholas décide de découvrir la 


vérité. 

— Oui, dit Caine que son rôle passionne 
vraiment (c'est un lecteur effréné de détecti 
ve-club et de suspenses !) // décide de faire 
son enquête lui-même; il dévérouille les cœurs 
Jermés, déjoue les défiances. Ses démarches, 
son flair aussi le conduisent jusqu'à la maison 
mystérieuse au-dessus des flots, véritable re- 
paire d'aigles, à pic sur l'abrupte falaise. C'est 
là qu'il se trouvera face à face avec un cer- 
tain Conchis, individu singulier, qu'incarne 
Quinn. 

— Conchis, dont je suis la prisonnière. 
consentante, précise Candice Bergen, à l'im- 
pressionnante chevelure d'or et au teint 
éblouissant. 

Candice a une carrière de plus en plus 
universelle, depuis « La Canonnière du Yang- 
Tsé», avec Steve MacQueen, film qui la 
révéla. « Comme je me destinais au journa- 
lisme, au reportage-photos, et que l'on m'a 
voulue actrice (ce qui commence à m'intéres- 
ser furieusement, avoue-t-elle) ces dépayse- 
ments me plaisent. Je passe mon temps à 
boucler mes valises. Je saute d'un bateau, 
d'un avion à l'autre. Je me dore à tous 
soleils. Et je ne perds jamais de temps : 
toujours ma caméra avec moi et je prends 
des notes, » On se souvient que Cacoyanis 
rencontra Candice en Grèce alors qu'elle 
photographiait d'intéressants vestiges, « Mes 
films. dit-elle encore, me mettent souvent à 
rude épreuve moralement ! Dans « Le Grou- 
pe », je suis une désaxée, on m'a vue aussi 
en excentrique, en prêcheuse de bonne paro: 
le... et me voilà malade mentale ! Sous le nom 
de Lily, dans « The God Game », je « subis » 
Anthony Quinn; je suis comme ensorcelée par 
sa force brutale. Je dois dire que Quinn, dès 
que je l'ai rencontré, m'a paru dégager un 
Véritable magnétisme vivant et animal, qui 
expliquerait nos rapports dans le film... » 

— Et Nicholas-Caine voudra vous arra- 
cher à ses griffes velues ? 

— Oui, il tombe amoureux de moi, dans 
la demeure de l'énigme. Il veut m'aider à 
retrouver ma raison et à fuir Conchis. 

— Et je lui prouve, par mes baisers, que 
je vaux bien Anthony ! plaisante Caine 

Entretemps, Anna Karina aura son mot à 
dire dans ce drame à quatre. Un jour, le pro- 
fesseur, inquiet par l'influence prise sur lui 
par Lily, considérera combien, à côté d'elle, 
la jeune hôtesse de l'air rencontrée à Londres 
est vivante, saine, gaie. De plus, Lily n'est 
peut-être pas étrangère au suicide du collègue 
de Caine, Ou est-ce Quinn qui l'a abattu ? 

— Laquelle de nous deux l'emportera 
dans le cœur de Michael? dit Anna Karina 
Imaginez-vous que Guy Green, jusqu'ici, a 
refusé de nous le dire. Nous ne voulons pas 
Jouer les énigmes, mais Candice et moi, nous 
vivons réellement, en même temps qu'une 
anecdote fertile en rebondissements inquié- 
tants, un véritable « suspense amoureux » 

Guy Green, dans ses précédents films. 
comme «L'homme au Masque de Verre ». 
avait montré sa prédilection pour l'élément 
aquatique. Aussi est-il ravi de voir, sous ses 
veux, Anna Karina et Candice transformées 


Anna Karin : 

on considéra cette ravissante 
pendant cinq ans, 

comme une actrice française 
La voici « internationalisce » 
par un box-office 

qui monte en fleche ! 


KARINA, 


Danoise 


andice et Anna 
rivales dans « The God Game » 
sont, à la ville 
d'excellentes am 
que leurs rôles dramatiques 
n'empéchent pas 

de 


ix plaisanteries (parfois salées) 


Caine 


s « The God Game 


ils tournent à Palma 
sur la plage de Cala San Vicente 
Caine campe un jeune professeur menant 
une mystérieuse enquête 
I aime Anna Karina, hôtesse de l'air 


Mais Candice Bergen, malnde mentale 
vient envoûter Michael 


en naïades. Il est évident que 
Majorqu pire sensuellement mé 
Quant à Cain est ur ar 
tour à tour dans ses bras, dor brülante 
à souhait, Candice A « Jan dit-i 
galant, je n'a à 14 

Anna, elle. adore excursionner dans l'île 
lumineuse, où l'on retrouve le romantique 
souvenir de Musset et de George Sand. € 


l'inspirera-t-il pour annoncer bientôt son ma 


riage, avec le jeune cin 


donna souvent pour son futur époux ? Ell 


ne dit ni oui ni non. En fait, Anna ne cach 
guère, dans ses interviewes, que si elle crc 
à l'amour. elle n'est pas femme écoute 
les traditions, les rites, les préjugés. On pet 
parfaitement s'aimer. elle, sans laut 
risation de M. le Maire. pelmer W. JONES 
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ANTS POUR INGRID THULIN 


OMMENT «Le Diable sous l'Orciller 

que je tourne sous la direction 

José M. Forque, ne contiendrai 

des moments brülants ? m'a dit le 
pathique (et si extraordinaire acteur) Maur 
Ronet, E! Diablo bajo la almohada, ces 1m 
chantent dans une langue que j'adore, celle 
ma seconde patrie, et, cela va de soi, ils 
tiennent, sous-jacente, une grande sensualité 

C'est sur la Costa Brava, par un temps enc 
estival, devant les flots d'azur et d'or, que Forque 
réalise son « Diable ». Mais si Ronet, qui 
en scène en Espagne son « Voleur de Tibidabo » 
peut se dire Espagnol de cœur et d'adoption 
il parle la langue comme moi! — le reste 
de la distribution est très international. Ingrid 
Thulin, la belle actrice nordique du « Silence » 
et de « La Guerre est finie », l'interprète favorite 
de Bergman, en est l'héroïne, Gabrielle Ferzett 
est là aussi, avec sa séduction latine, et Amparc 
Soler Leal donne une note ibérique et volup. 
tueuse à l'ensemble. « Mais ne croyez pas, m'a 
dit Ronet, que ce Diable soit triste. Il connait 
des moments fort amusants, Un mari très jaloux 
(Ferzetti) veut prouver à sa femme (Ingrid) qu'elle 
peut être séduite. Il confie ce rôle de séducteur 
quitte à en souffrir mille morts, à un play-boy qui 
est son ami : c'est moi! Finalement, le jaloux 
sera puni, et, dans l'action à rebondissements 
intervient une pétulante servante, qui n'est autre 
qu'Amparo. La confiance excessive qu'avait 
l'époux, persuadé qu'il ne peut être trahi, au 
fond, se retourne contre lui. On songe à Figaro 
à Beaumarchais ! 

Ronet (qui allait immédiatement enchainer, à 
Paris, avec «Les oiseaux meurent au Pérou » 
le premier film de Romain Gary) a remporté le 
prix du meilleur acteur de l'année au Festival 
de San Sébastian cette année. Il est traqué sur 
la plage par les chasseurs et les chasseresses 
d'autographes. Vais-je faire une indiscrétion en 
révélant qu'une très jolie Parisienne, nommée 
Betty, l'accompagne ici ? 

— Maunice, lui dis-je, tu travailles beaucoup 
lu travailles énormément ! Acceptes-tu donc tous 
les rôles qu'on t'offre ? 

Mais non, je refuse des tas de scripts. Il 
faut qu'un personnage colle absolument avec moi 
avec ce que je sens. Je considère que, jusqu'au 
Feu Follet, de Malle, j'ai assumé beaucoup trop 
de rôles qui ne me concernaient que de loin. Il 
n'est jamais trop tard pour mieux faire ! 

Pensestu, après ton « Voleur » 
d'autres films ? 

— Bien entendu, C'est là un but que 
caresse, ct que j'espère bien atteindre un de 
ces jours. 11 faut de l'obstination, j'en ai ! 

— Les meilleurs films, selon toi, de ta belle 
carrière ? 

— Je n'hésite pas : je continue d'aimer « Plein 
Soleil », suspense psychologique de Clément 
inégalé à mon sens, « Le Feu Follet », « La Vie 
St magnifique », « Le scandale » de Chabrol 

Ronet ne croit qu'au critère personnel : 1! 
oule peu les conseilleurs. Cela lui permet de 
Simposer, en visage de proue de maintes créa 
Lans «intérieures » passionnantes : c'est l'une 
des « natures » les plus profondes et intelligentes 
du septième art actuel, Il ne refuse jamais de don- 
ner «la livre de chair », pour donner la juste 
mesure du héros qu'il assume. 

Tandis que Ronet et Amparo Soler Leal (elle 
pe ALL avec lui dans « Amador ») vont 
dr en compagnie de Ferzetti. me 
l'occasion de ER ADN CRE ER Va 

demander pourquoi elle interprète 
tant de films à scandale, comme — l'un des 


réaliser 


— 


ET MAURICE RONET EN ESPAGNE. 


derniers — « Jeux de Nuit» de Mai Zetterling 
Elle me répond, amusée, en éparpillant dans se: 
doïgts ses mèches blondes : + Mais peut-être, tou 
simplement, parce que je rends bien les héroïne: 
= osées », et qu'il m'est donné, ainsi, de traiter le 


problèmes sexuels primordiaux 
Quelle femme es-tu dans 


À notre époque » 


vie privée 


Normale, tout à fait! Mon mari et moi 
nous sommes des personnes très très civilisées 
Chacun respecte le moi, la liberté de l'autre 
Nous nous comprenons et nous aimons 


L'amour est le meilleur moyen de connaissance 
à mon avis. Notre mariage, pour cela, doit durer 
toujours ! Je suis formelle. Nous avons su écar 
ter nombre de problèmes. Voir le vrai sans k 
traditionnel ! 


Bravo ! Ingrid parle très bien, outre son sué 
doïs natal, le français, l'italien, un peu l'aile 
mand et l'espagnol. Sa voix est douce, suave, et 
elle fume force « gitanes » ! Elle m'avoue, de 
plus, qu'elle adore son foyer, sa maison et reste 
en réalité, sous le réalisme de ses films, très 
romantique 

— Mon désir le plus grand Avoir un fils 


Ingrid, j'en suis étonné, est assez petite, mais 
fort bien faite. Elle me raconte l'histoire de son 
enfance : petite fille issue d'une famille pauvre 
elle a été très fragile, très faible, souvent malade 
Elle doit tout à la volonté, à son intime persé 
vérance. Elle a travaillé partout dans le monde 
et à Hollywood. N'est-elle pas l'une des premières 
actrices, dans l'univers entie 


— On dit qu'Ingmar Bergman est votre mel 
teur en scène favori. Est<e 

Bien sûr. Il existe entre nous un courant 

mystérieux. Le miracle, c'est qu'il puisse donne 


l'intuition de cela aux spectateurs. Avec lui, or 
ne « tourne » pas : on vit d'une vie secrète, celle 
qui est au-delà des apparences trompeuses infli 
gécs aux êtres, comme des masques, par unc 


société qui a des préjugés vieux de millénaires 
Bergman m'explique les séquences, puis il y a 
cetle «transmission ». Îl est l'homme le plus 


intelligent que j'aie jamais connu 
Laisse-t-il en vous une influence ? 

— Le contraire serait impossible ! Maintenant 
je suis « Ingrid Thulin » pour lui. Il a façonné 
l'actrice. 11 m'a permis de donner tout mon poten- 
tiel émotif, et cela par compréhension, non par 
des ordres, des indications classiques 

— Pourquoi avez-vous accepté, dans « Jeux 
de Nuit », cette scène terrible de l'accouchement 
devant un gosse effrayé ? 

— Voilà que vous me posez une question que 
l'on m'a faite partout, en Italie, en France, ici 
Mai Zetterling est un metteur en scène femme 
qui sait ce qu'il veut, Je respecte son film, et le 
scandale qui en a découlé, à Venise, ne signifie 
que de l'incompréhension à mes yeux. Il ne 
s'agissait pas là d'une apologie sexuelle. mais 
d'une dénonciation de ce qui peut se passer lors- 
que l'on recule les limites de la liberté humaine 

— Avez-vous, Ingrid, une qualité dominante ? 

Elle plisse ses yeux dans le soleil — des yeux 
où brillent de petites flammes. Elle est, elle- 
même, une flamme de chair, vivante et dorée 

— Ma qualité numéro un : la simplicité, le 
naturel. Je hais l'artifice, le sophistiqué, le 
fabriqué 

Voilà donc une Ingrid-bien armé contre le 
Diable — même s'il s'appelle Ronet et a son 
physique si séduisant. Peut-être feindra-t-elle, une 
fois encore, de céder au démon, mais elle est 
sûre de retomber, indemne, sur ses deux jolis 
pieds 

Javier DURAN 


Sur la Costa Brava, dans « Le Diable sous l'Oreiller >, un démon souriant 
— Maurice Ronet — convoite une proie rieuse : Ingrid Thulin 


Ingrid Thulin, qu'ingmor Bergmon vit souvent sous des traits tragiques, incarne un 
personnage plein de fantaisie dans le nouveou film du réalisateur espagnol 

José M. Forque. Ingrid se pose comme la championne de toutes les libertés sexuelles dans 
le monde. Et c'est, 6! contradiction, une sage femme mariée 
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On tourne 
TROIS 


FILLES 
VERS 
LE SOLEIL 


POUR: 
EMBRASER 
UN GARÇON, 


Ets 


— À Soint-Trop. 

— En vacances ? 

— Oui, pour un mois. 
— Alors, montez... 


NE route nationale, aux en- 
U virons de la forét de Fontoi- 
nebleau. Trois filles ravissan- 
tes en minijupes morchent sur 


de se rendre d'un point à un autre. 
Plusieurs voitures s'arrêtent, mais 
dès que les conducteurs voient le 
trio, ils repartent, Ils veulent bien 
se chorger d'une fille, mais trois | 
Enfin, une D.S. stoppe à leur hau- 
teur. C'est un jeune, grand, brun, 
athlétique. Il se penche par la vi- 
tre 


— Vous allez où ? 


le long d'un pittoresque chemin fo 
restier. Les trois filles dorment. Mais 
Gérord, lui, ne dort pas. Il aperçoit 
les jambes, les cuisses de Monique 
Une de ses moins soulève la jupe. 
remonte le long des cuisses. Il se 
penche, embrasse Monique sur les 
lèvres. Lo file ouvre un œil 


— Vous êtes fou ? Si elles se re 
veillaient | 


L'auto-stop à ses avantages et ses dangers. 
Cette accorte brune, 
dans le dessein bien arrêté de voyager sans bourse délier, 
cherche, par des moyens classiques, 
à exciter la convoitise d'un galant automobiliste. 
Monique (Jacqueline Vandal). 
Trois filles vers le soleil, 
Jacqueline Vandal, 
Catherine Monnet et Sabine Sun 
veulent passer leurs vacances à Saint-Tropez. 
Mais elles ont dépensé tout leur argent en fanfreluches. 
Comment vont-elles s'y prendre ? 


le bos-côté, en quête dun ou- Monique s'est installée aux côtés 
tomobiliste complaisant. Pour des de Gérard. Derrière, Christine et 
filles dont l'escarcelle est vide, l'au- Sophie. La voiture a pris une route 
to-stop est encore le plus sûr moyen secondaire. Elle ralentit et se range | 


Christine, 

la cover-girt (Sabine Sun) 
prend un bain glacé 

dans le Loing. 

Même en plein juillet, 

ce charmant affluent de la Seine 
n'a pas plus de douze degrés. 
Mais Sabine 

ne semble nullement ressentir 
les morsures du froid. 

Son cœur est un brasier. 
Cette fille pratique l'amour 
librement. 


Tel“est le point de départ de 

Trois filles vers le soleil » que 
lourne Roger Fellous, Dans le monde 
du, cinémo et de la télévision, il est 
Connu comme un des moîtres-chefs- 
opérateurs. Pour sa première mise 
enscène, illo choisi un film de jeu- 
nes, un film d'adolescents trés dans 
le vent. 


— Roger Fellous, quest-ce que 
2 Trois filles vers le soleil » ? 


Cest l'histoire de Monique, 
Christine et Sophie qui, n'ayant pos 
diorgent pour partir en vacances, 
oul'ayont imprudemment dépense, 
Utilisent le moyen de locomotion le 
plus classique l'auto-stop. Chris- 
line est Une « cover-girl », c'est 
Sabine Sun. Monique est infirmière, 
cest Jacqueline Vandal, Sophie est 
étudiante, c'est Catherine Monnet 


Pour commencer, elles tombent 
Sun Un soi-disant journaliste, Gérard, 
quinnest en réalité qu'un aventu- 
nier, Un, truand. Au premier relais 
routier, les trois amies sont séparées. 
Elles se quittent en se donnant ren- 
dez-vous à destination, c'est-à-dire 
& Saint-Tropez. Et chacune d'elles 
Ma.vivre Une aventure insolite. Sui- 
Vons-les donc à iravers les hasards 
de leurs rencontres. 


La première à être prise en chor- 
ge. par un automobiliste, c'est Chris- 
line, Une fille magnifique, grande, 
blonde, aux formes pleines et sen- 
suelles, aux mœurs libres et au 
tempérament de feu. Le petit jeune 
homme qu'elle a arrêté, c'est Marc 
J:P; Moutier). C'est un garçon timi- 
de qui a toujours vécu dans les ju- 


es de sa mère. L'amour lui fait 
peur, il no jamais essayé, il est pu 
eau. La 2 C.V. tombe en panne, el 
tandis que Marc, très ennuyé, cher 
che dans le moteur, sous la carros 
serie, Un peu portout, les raisons 
mystérieuses de cet arrêt subit 
Christine décide d'en profiter pour 
faire l'éducotion amoureuse de son 
compagnon. Une rivière est proche 
Elle se déshabille, se met complète 
ment nue et prend un bain bienfoi 
sant dans l'onde fraiche. Marc la 


herche des yeux. Il la voit dans la 
tenue d'Eve. || rougit, complètement 
sffolé. Il lui propose une serviette. 


éponge. Mais la coquine a juré de 
e rendre fou. Elle use de tous les 
artifices pour arriver à ses fins 
Apres une folle équipée sur la route 
du soleil, Marc succombe enfin à 
une Christine déchainée et triom 
phante 


Cette scene a failli rapporter à 
Sabine Sun une bonne fluction de 
soitrine. Il faisait douze degrés 
orsqu'elle s'est baignée nue, dans 
e Loing Et pourtant, je ne suis 
pas frileuse », déclare-t-elle. J'ai 
bien cru que j'allais y laisser ma 
peau, » 

Le second volet est l'aventure, 
plus dramotique, de Sophie. Elle a 
rencontré King, un garçon de famil 
le dévoyé. Il s'agit, cette fois, de 
moto-stop. King (Jean Barnay) est 
la nouvelle recrue d'une bande de 
blousons noirs. || amène sa prise à 
l'état-major, où il est accueilli par 
des bravos, Le chef de la bande, 
Mandrake, le félicite pour avoir ra 
mené une pucelle, Et là, dons le si 
ence de la forêt, une demi-douzaine 
de voyous, quatre garçons et deux 
filles, commencent à faire subir les 
pires sévices à l'étudiante. Coups et 
gifles pleuvent. Le patron lui ordon- 
ne de se déshobiller. Elle retire 
d'abord son chemisier, puis sa jupe 
Sophie n'est plus qu'en soutien-gor 
je et en slip. Le spectacle émoustille 
les garçons. Enfin, le soutien-gorge 
saute, dégageant une somplueuse 
poitrine d'adolescente, de merveil 
leux sens de dix-neuf ans. Cette 
scène de strip-tease est traitée avec 
une savante et suggestive progres 
sion. C'est du sexy cent pour cent. 
Tout ne se terminera cependant pos 
si mal, puisque l'une des filles de 


et elle n jure 
de déniaiser le jeune Marc 
qui, sur la route, 
iques mètres. 
harne à dépanner 
sa 2 CV. 
Pour arriver à ses fins, 
elle va user 
de tous les artifices féminins 
déployer toute la gamme 
de sa séduction. 
Comment un garçon, 
ssi chaste füt-il, 


pourrait-il rester de marbre 
devant des appas 

si tentateurs ? 

a bande, prenant en pitié la pau 


vre étudionte, l'aidera à s enfuir 


Catherine Monnet, qui compe le 
personnage de Sophie, nest pos une 
nconnue pour les spectateurs. Elle 
oue actuellement, depuis près d'un 
an, au théôtre Fontaine Opéra 
tion Lagrelèche », avec le tandem 
Poiret-Serrault. Elle a vingt et un 
ons, c'est son premier film. Quond 
ses parents, des gens très bien, vont 
a voir à moitié nue dans le film, il 
est à craindre que leur réaction n 
soit pas empreinte d'un enthousios 
me excessif, 

Le troisième couple est constitue 
por Monique, l'infirmière, et Gérard 
le jeune gangster, amateur de jolies 
filles. Un occidenr l'oblige à con 
duire à l'hôpital une fillette blessee. 
C'est la raison pour laquelle les 


ne grosse som 
ibérer truand 

pre piège, Gérard dépensera 

ur sa brune amie tout l'argent 

e la caution. Après avoir fait tous 

loisir de la 
que connaitra 
uit d'amour. Gérar 


suis Tristan, un jeune comedien que 


ouvent à la scène. Quant 
Jacqueline Vandal, elle 
>u la vedette dans « Une fille à 
erive », € tourné aux côtés 
ddie ( ntine, da es D 
rice de vingt-cinq € ne 


Elle a déc 


ttéroires e 


ncoise et le 


your « À cloche-cœu Île va pu 
lier son premier Des 
haïngs sur lo peau 

abine Sun est une fille magnifi 
jue de 1 m 72, au corps sculptural 
sux cheveux blond cendré. Elle a 
“ingt-six ans, nee à Antibes. Après 
Voir suivi des cours chez Simon 
alle jouo au théôtre Jn homme 
mblé ». À l'écran, où elle a dé 
ute en 1962, dans « Le Roi du vil 
jge », elle compo de nombreu 
ilhouettes Quoi de neuf 

ot Une fille et des 

Le Roi de cœur plan'ot 
re le feu es Trois Superman 


Reportage de JACQUES BAROCHE 


Le bouillent Worren Beurtr ue, 
= en ne le 


t-il, le rôle d'un impuisent dens « Dennie ond 
dirait quére! + À qui se fier? = peut penser Faye Dunawoy, 


DUO DE MITRAILLETTES POUR 
WARREN BEATTY ET FAYE DUNAWAY 


aussi — en étant généralement con- 
sidéré comme le seul «nouveau Ja- 
mes Dean», entre autres postulants 
au titre bien moins sérieux. Produc- 
teur pour la première fois, et voulant 
faire palpiter et haleter son public, 
ll donne à Arthur Penn, le remar- 
quable réalisateur de «La Poursuite 
impitoyable», ln possibilité de dé- 
chniner toutes les violences d'une 
époque défunte dans ie and 
Clyde», fllm de gangsters et histoire 
vécue. Ce film prête déjà à contro- 
verses.. mais on le cote haut au 
box-office. 

Warren aime parler, comme 1 se 
Gi = son travail, de ses convic- 

ons d'acteur et, t, de 
ducteur plein de PR Le 

— J'ai choisi ce et de «Bonnie 
et Clyde», dit-il, car {1 montre bien, 
par des faits hauts en couleur, ce 
que fut la vie des hors-la-loi vers 
1930, époque de ln terrible dépres- 
sion financière des Etats-Unis, C'est 


nie, à laquelle 
son intéressant visag: 


sugrestive, rencontre 

es fort, désargenté, réduit à l'état 
le crève-la-faim. Ensemble, ils enta- 

ae une vie de rapines, vols, atta- 

ques, hold-up de banques. Voyant 

Lout, soudain, sur une plus grande 

échelle, ils s'adjoignent des compli- 


tuer. Il y a d'ailleurs un détail im- 
portant dans ce film : Clyde, au dé- 


but du film, est Infirme, impotent 
impuissant. 
— Vollà un rôle qui, côté psycho: 
logique, a dû vous intéresser dans 
ln mesure où il était «différent » ? 
Warren, soucieux d'originalité, nc 
quiesce : «Bien sûr! Clyde est un 
cas socialement pitoyable et humain 
avant tout, sinon {l n'aurait retenu 
ni Penn ni moi 

Un jour, devenus meurtriers el 
considérés par la police comme des 
desperndos, la justice est À leurs 
trousses; on les traque, les policiers 
se déchainent après eux. Dans ces 
séquences dont nous vous donnons 1n 
primeur, Arthur Penn n surtout te- 
nu au réalisme, à donner un « fris 
son 1930», Balles folles et vieux 
tacots. Des mauvaises langues ont 

tendu que certaines poursuites 

oquent méme le style Mnck Sen- 
nett, malgré leur allure tragique 
Mais d'autres affirment que ceux-là 
ne comprennent rien à l'art de Penn 
qui est effectivement excellent, ni 
au climat très particulier de l'épo- 
que où se situe le film 

C'est d'ailleurs ln deuxième fois 
que Warren Beatty réalise une œu 
vre en collaboration avec Penn 
Beatty produisit et joun «Mickey 
One» de lui. En par. ces 
succès, {l veut faire uipe nvec 
Penn pour un troisième sujet, « Cela 
prouve, dit-on ici, que les unions 
dans le travail sont souvent moins 
éphémères que les sentimentales. » 
On sait en effet que Warren, après 
Joan Collins, se fiança longuement 
avec Natalie Wood, puis Leslie Ca 
ron. On parla même, un temps 
d'une romance entre lui et Julie 
Christie, sa partenaire de + Petu- 
lin». Autant en emporta le vent ! 
Warren est toujours le plus demande 
avec George Hamilton, des céllbn 
taires 


Blen entendu, c'est dans un film. Lee ne s'est 
Jamais mieux portée Mais le fait est que dans 
«\Whal a Way to Treat a Lady», elle man 
quera de peu d'être étranglée. || s'agit aussi 
d'une histoire vécue... où Rod Sleiger, l'un 
des-mellleurs acteurs calilorniens, campe un 
personnage d'étrangleur de femmes âgées 
Névrosé, il ne peut s'empêcher de télépho 
ner ses exploits au détective George Segal 
(notre photo). Lee, loin d'être sur le retour 
pourtant, rien que pour avoir aperçu le triste 
sire, sera menacée par lui, et Segal, tout en 
la.protégeant, s'éprend d'elle: Mais, au cours 
d'ün-souper où Lee lente le diable, l'étran- 
aleur devient un véritable danger pour elle 
Pour cette séquence-choc, Lee a une pré- 
occupalion : « Ma robe de mousseline n'est- 
ellempas trop transparente ? » Pourquoi ce 
risque ? Parce que la coupe de sa toilette 
empéchait le port d'un soutien-gorge. Vous 
saurez tout | 

Verdict..si les électriciens maintiennent 
Une demi-intensité, la loileite est. plus 
fransparente. Ces messieurs de la haute-ten 


sionsont donc sur les dents 


NTERLUDE audacieux, à Moab, dans l'Utah 
| Barbara Loden et Burt Reynolds s'étreignent 


nus, sur un lit. Elle, dans un rôle de monteu 
se de film: honni soit qui mal y Lu 
dans un personnage de chauffeur de camior 
Titre du film où ils se livrent à ce corps-à 


corps éperdu: « Fade-n>, terme de cinéma se 


traduisant par «fondu enchaîné ». Il fait chaud 
chaud, chaud. C'est même la canicule, qui s'ob 
tine, octobre venu. Pour que, malgré les sun 
lights, nos deux amants ne transpirent pas, les 
techniciens ont imaginé de les faire se démener 
sur un ingénieux matelas de caoutchouc. empli 
de glace. Un matelas-vessie, autant dire! Ainsi 
leur épiderme gardera un éclat «peau de pé 
che» et parfaitement photogénique. « Heureuse 
ment, me dit Barbara Loden, les scènes sont fil 


mées par courtes séquences. ns cela, j'aurais 
le séant en bac à glaçons. Ce système est néar 


moins pratique, par ces 40"! >» 


L'homme qui a écrit le scénario de « Fade 
In», Jerry Ludwig, fut d'abord public-relation 
en chef. Il s'occupa de maints déplacements de 
productions en extérieurs. Devenu scénariste. 
jugea nécessaire de porter à l'écran l'ambiance 
des tournages en extérieurs (pourquoi pas ?) où 
se rencontrent, se heurtent, se déchirent parfois 
et s'aiment, bien des personnes socialement fort 
disparates. L'envers d'un film, en somme. Il y 
avait là, évidemment, tout un microcosme pitto 
resque à étudier avec un objectif baladeur. Voi 
à pourquoi nous voyons Barbara au 


reuses prises de Burt Reynolds 

— Mais, me dit Burt, Barbara, qui travaille 
dans les milieux du cinéma, ne comprend pa. 
mon optique, mon réalisme de camionneur... que 


l'équipe a d'ailleurs engagé sur place, dans 
l'Utah, d'aprés le scénario, Elle me voudrait 


Dans « Fode In» 
(« Fondu enchoïné ») 
rbera Loden et Burt Reynolds 
rent à ce tête à tête ardent 
sur un lit de glace 
Mais chut ! 
noins fier-à-bras, du moins au, moral, De toute 
manière, vous le voyez, nous finissons par nous 
mprendre, sur ce lit ! 
)h ! combien ! Malgré la glace ous constate 
ez qu'ils savent fort bien la briser 
Barbara et Burt, qui ont chacun du epep> à 
leur façon, se’sont, trar es de New York, im 
posé 1 télévision feuilleton +<The 
Hawk> (<Le Faucon»). Judd Bernard, Silvio 
Narizzano et Jerry Ludwig ont jugé bon de leur 
faire «remettre ça ivec te raison, pour le 
and écran. Pendant qu e livraient à leur 
jeux de scène sur glace, j'ai vu un assistant veni 
eur donner quelques directives, au sujet du son 
et du micro, s'asseoir auprès d'eux t sauter 
n l'air comme un diable de boîte. Evidemment 
e coup du «matelas glacé it éclater toute 
l'équipe d'un beau rire. J'ai eu asion, peu 
après, de demander à Barbara son opinion su 
e nu, à l'écran et ailleur Heu! Je crois que 
i la nudité se généralisait, je veux i 
était admise dans les ville omme certains le 
veulent (avec cette chaleur, ici, aprés tout 
erait presque logique es femmes, dans leur 
bataille éternelle avec l'homme, y perdraient de 
avantages. Songez aux mo e maternité, El 
d'ailleurs, à beauté égale, en admett que le 
exy de femme soit plus évide mme € 
ans doute plus parfait de corps que or 
pagne. Je crois l'homme mal proportionné toi 
jours moins fâcheux que la femme nm itie 
Burt F olds écoutait cela d'ur ty 
Avec les théories de Barbara, € ne el 
m'accorde ses faveurs dans le film, je ne sais F 


du tout si elle le fait ur eauté wi 


| 
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énage un «coup fu- 

I en a {ali part, avec son dynamisme 

À quelques journalistes ei aitachés de 

firmes importantes, dans le buresu directorlal 
des Artistes Amociés, rue d'Astorg, en présence de 
M. liya Lopert, vice-président de la firme. Le- 
louch, qui le nieralt? sait eréer un climat nym- 
pathique. La trentaine à peine venue pour lui, on 
conçoit qu'il ait des méthodes jeunes el que, physi- 
Quement, | puime, avec ses cheveux frisés, son front 
e taurill ui fonce, son sourire, son regard vif, 
paraitre comme le jeune premier qu'il pourrai 
choisir pour ses propres films. Mais d s'agit-il 
exsetement? Pourquoi cet aréopage, que vient dé- 
tendre, dans les verres, l'ambre du wblsky sur gla- 
cons? Tout simplement — et c'est cela qui est 
formidable — Lelouch nous fait part des accords 
qui viennent d'être signés entre les Artistes Asso- 
clés, Ariane films et les Films 13, société apparte- 
nant à Lelouch ème. Désormais, les Artistes 
Amociés distribueront, dans le monde entier, des 
films de jeunes réalisateurs, et même de moins jeu- 
nes, mals lous marqués au coin d'une originalité, 
d'une personnalité, qui les voualt, jusqu'ici, au cir- 


cuit des petites salles et, trop souvent, des seuls 
ciné-clubs. 


— En somme, précise Lelouch, ce sera donner à 
des films dits d'avant-garde, si l'on veut, la possi- 
bllité d'être projetés dans des cireults de salles où, 
par exemple, on ne le des réalisations du 
sisle où de l'envergure James Bond, je veux dire 
des films éminemment commerciaux, 


Dix films seront produits ainsi dans les trois 
années À venir. Parmi eux, trois de Claude Lelouch 
(dans l'ordre ; «La peine de mort-, « La Dame 
de 30 ans=, « Toute la vie d'un Homme) et sepi 
de metteurs en scène inconnus, pour La plupart Le 
programme débute le 1° janvier prochain. 11 s'agit 
avant tout, d'une « organisation pour propager un 
cinéma libre». Détail, si l'on peut dire, d'une extré- 
me, d'une urgente importance : la Maison du Ci- 
méma fondée par Lelouch, avenue Hoche, mettra 
À la disposition des cinéastes toute une armée de 
techniciens et un auditertum, Comment seront choi- 
sis les films? Par un jury, dont, certes, Lelouch 
fera partie, mais composé aussi de critiques, de pro- 
dueteurs, de cinéastes, d'acteurs même, enfin de 
rens de cinéma. Ce jury, à La suite de discussions 
euses, déeldera si le film proposé sera pro- 
dut ou non. Le premier film de débutant, — déjà 
admis sur seript, — sera + Les Gauloises bleues - 
du eritique Michel Cournot 


— Le jury décidera si tel seript est valable 


À un test : c'est-à-dire qu'il fllmera dix minutes de 
scénario. Sur leur vu, la réalisation totale sera 
décidée, où bien on en restera là. Mais notre sys- 
tème évitera à un grand nombre de jeunes gens de 
se balader désormais, leur scénario sous le bras, 
d'un produeteur à l'autre. Ils auront l'assurance, au 
départ, d'être lus el entendus. C'est l'union du ci- 
néma diffieile et du cinéma commercial, consommée 
enfin, qui leur donnera leur ehance. Avant notre 
aecord, 1 n'y avall pas un flim « difficile » sur ein- 
quante qui faisait carrière aux Etats-Unis Ça va 
changer. Le méme effort sera aecompli pour le flim 
d'une jeune que pour celui d'un réalimiteur connu 


Toutefois, Lelouch Laime entendre qu'on acero- 
chera l'œuvre d'an cinéaste déjà réputé, comme Ir 
Tehèque Miles Forman par exemple, à la première 
tentative d'un metteur en scène + vierge =. L'exp 
rlence est tente sur trois années. Et Lelouch. de 
même que ses associés, compte beaucoup, évidem- 
ment, sur les dix minutes révélatrices. Ces dix m 
nules de test ne seront pas ruineuses, puisque leur 
prix équivaudra celui d'un court métrage : 4, 5 mil- 
lions, « Mieux vaut cela, dit le signataire d° + Un 
Homme et une Vemme », que le constat fâcheux, sur 
les rushes, qu'un film tourné entièrement ne vaut 
rlen, alors qu'il est trop tard, contrat signé, pour 
arrêter les frais » 


Lelouch, s'11 frémit des naseaux à l'idée de cette 
belle aventure, est d'ailleurs lucide 


— On se trompera souvent L'erreur est humaine 
Mais je crois que notre sélection sera faile avec 
me grande objectivité. Chaque membre du jury 
ra ma responsabilité dans le succès ou l'insnccés 
d'un film. À cette date, j'ai déjà lu den noripls éton 
nmants. Notre budget ira chercher, pour chaque rex 
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«coup fumant » 


LELOUCH, 

l'ami des acteurs 

qu'il emploie, 

offirme : 

« Anouk Aimée (en haut}, 
tout comme 

Annie Girardot 

et Montand 

auraient accepté 

de faire un « test » 

de minutes 

pour « Un Homme et 
une Femme » ot 

< Vivre pour Vivre ». 
Sur ces « dix premières 
minutes », il mel dix films 
en chantier ! 


lisation, dans les 100-150 millions. On m'oppose 
mais tous ces films ne risquent-ils pas d'être mar- 
qués par «l'esthétique Lelouch - 7 Je vous affirme 
que non. Puisque les personnalités, les gens les plus 
opposés décideront du tournage définitif, Même des 
gens qui m'ont trainé dans La boue (j'en vois même 
dans cette pièce ! ajoute Lelouch avec humour) au- 
ront leur mot à dire dans l'ullime décision. Notre 
objet : produire de bons films où l'esthétique classi- 
que, si elle est valable, aura droit au feu vert aussi 
— comme il se doit Mais désormais, nombre d'œu- 
vres qui ne pouvaient jamais arriver au bout du 
monde seront distribuées dans le monde entier. 


Jeunes cinéastes, done, on moins jeunes cinéas- 
tes, frotier-vous les mains Fignolez vos scénarll, 
mettez-vous en demeure de franchir sportivement 
les fameuses « dix premières minutes»! Vous êtes 
sûrs de vous voir accueillis en toute sympathie, en 
toute compréhension dans la maison de l'avenue 
Hoche, où déjà se prépare une grande Aventure en 
images, — grâce, {1 faut le dire, à l'immense succés 
d' «Un Homme et une Femme, « Vivre pour V! 
vre», et à l'intérêt aglsant des « Artistes Associés =. 
firme qui a fait ses preuves, s'il en füt. 


HE. 


plus 


Ravissante. Une beauté rêveuse, romantique, un peu lointaine, 


: il y à un peu 
photos d'elle. 


Ecoutons parler Sylvie. 


SYLVIE D'AHÈTZE VEUT ETRE BRÜLÉE PAR LA GLOIRE ! 


rd, qu'on m'entende bien je 
n'incrimine nullement Robert Hossein 
Lerjour où il m'a rencontrée à Sainte- 
Maxime où j'étais avec mes parents, sur 
la plage, a été un beau jour pour moi. 
TIMaMfait aussitôt la comparaison entre 
Mindy et moi : « Vous avez sur- 
loutises yeux bleus. Pourquoi j'ai ce 
caractère slave dans le physique? Sans 
doute parce qu'on ignore les origines des 
Basques et qu'il se peut qu'un de mes 
ancêtres ait été russe. Aussitôt, avec 
l'enthousiasme qui lui est propre, Hos- 
sein a dit qu'il ferait de moi une actrice. 
Jesuppose qu'il garde la nostalgie de 
Marina, de leurs années de travail en- 
semble. J'étais bouleversée, il me mon- 
traithune voie plus exaltante que mes 
études, puisque je les ai bientôt inter- 
rompues, en pleine philo. J'ai revu Hos- 
sein äParis et, sous sa direction, j'ai fait 
des essais — favorables — pour un film 
qu'il n'a pu réaliser. D'après un scéna- 
rioide Georges Tabet et Claude Desailly, 
Hs'agissait d'une histoire de rapt de 
jeune fille. La pré-censure a dit : non. 
J'aurais été la jeune fille en question. 
Renoncer à ce film m'a causé une très 
Vive-déception, d'autant que cela me 
semblait passionnant de travailler avec 
Robert. qui aurait interprété le film 

Ensuite, il y s eu un temps très pé- 
nible d'incertitude, où je ne le revis pas. 
Havait beaucoup de travail pour «Le 
Vampire. de Dusseldorf», dont Marie- 
France Pisier est la vedette avec lui. Je 
me demandais ce qui allait se passer, si 
je devais, tout d'un coup, renoncer à un 
beau rêve. Toutes les adolescentes mc 
comprendront. Il y avait eu cet éblouis- 
sement et puis, sans transition, c'était le 
gris. Je sentais que j'aimais profondé- 
ment le.cinéma; Hossein, en m'en par- 
lant, n'avait fnit que me le révéler. Et, 
toujours j'avais l'espoir qu'il pourrait 
Lourner, avec des changements, cette his- 
toire de kidnapping. Enfin, il a préparé 
J'ai tué Raspoutine » et m'a offert un 
petit rôle, auquel je me suis raccrochée 
Mais c'est bien peu par rapport à mes 
illusions ! 

out ceci, je le répète, ne signifie pas 
que j'accuse Hossein de m'avoir « laissée 
tomber». Rien n'est tout à fait de 
faute. I] travaille beaucoup, il doit voir 
des tas de gens, il est plein de projets, 
déborde de demandes, il ne s'appartient 
plus Sur le moment, il croit qu'une cho- 
se.va être possible, il s'emballe, il s 
flamme, et c'est très sympathique : mais, 
comme tous les humains, il se heurte à 
des, obstacles parfois infranchissables 
Voilà” pourquoi je suis la victime indi- 
recte de ses enthousiasmes. 

Je l'aime beaucoup. Il a une grande 
classe d'acteur. Je trouve seulement qu'il 
accepte un peu trop de rôles de gang- 
sters. 

Oui, quand il est à Paris, il continue 
de me faire signe, et c'est un merveilleux 
camarade. Mais il est tellement pris! Il 
a, son clan, comme Sinatra en Amérique. 
avec deux piliers : Jacques Castelot et 
Dalban. 11 ne peut pas vivre seul, mais 
Cest, Lrès intéressant de le voir vivre: 
jele crois profondément bon. LL se sent 


toujours malheureux devant le spectacle 
de la misère humaine; il fait distribuer 
de gros billets aux pauvres par son se- 
crétaire. Un grand enfant, par moments. 
Mais ces vétilles ne sont rien, en effet, 
par rapport à son grand cœur. Comme Îl 
était heureux, au cabaret « Chez Raspou 
tine », lors du cocktail qu'il donna pour 
la sortie de son film. Son père était là 
c'est fou ce qu'il ressemble à Robert, el 
il est aussi gentil que lui 

De toute façon, si Hossein m'a promis 
beaucoup de cho: et si tout s'est éva- 
poré, je crois qu'il ne faut pas lui en vou- 
loir à lui personnellement, mais à l'ar- 
tiste qu'il contient, et qui ne mesure pa 
les possibilités de l'homme. Je suis com- 


me une gosse à qui on aurait retiré un 
beau jouet. Tant pis pour moi! 
Du moins Hossein a orienté mon des- 


tin, et je voudrais faire un film intéres- 
sant. Je me raccroche à cet espoir, à ce 
désir. Un film qui justifierait mon rève 
Alors illusions et réalité ne feraient plus 
qu'un. 

J'admire Jeanne Moreau, Annie Girar- 
dot, Bardot (cette dernière parce qu'elle 
est très belle et si féminine). Ces com 
diennes font un travail merveilleux de 
même que, côté hommes, Burton, Te- 


rence Stamp (il a eu, à l'écran, le rôle 
de «L'Obsédé» que Hossein joua sur 
les planches là encore, j'aurais aimé 
être sa partenaire !). Delon, je l'apprécie 


surtout par son physique. 
Quand Charles Belmont a mis sur pied 
le tournage de «L'Ecume des Jours» 
d'après le roman de Boris Vian dont je 
raffole, j'ai été le voir. Belmont a été 
d'accord pour que je campe Chloé. Mais 
le producteur n'a pas été d'accord, lui 
Des amis me disent : pourquoi penser 
à 


la gloire, à ton à 
l'amour ce que Hossein m'a 
ment mis ça en tête. Je me sens da 
une vie comme vide, qui manque d'objet 
Voilà ma peine J'aimerais avoir un 
grand destin d'actrice. N'en ai-je pas le 
droit? Un bel exemple sur le chemin 
de l'art? Elizabeth Taylor. Je trouve 
qu'à côté de Burton, elle est arr 
sommet Liz a concilié sa vie privée 
sa carrière, c'est stimulant 

J'attends un premier film, pour me 


davanta 


donner des preuves à moi-même et 
puis je travaillerai, je travaillerai d'ar 
rache-pied. Je dois dire que mes parents 
me comprennent d'une façon merveil- 
leuse. 

Ils m'aident à oublier que, brusque 
ment, dans ma vie, ça a été comme si 

‘'écroulait. 


vétrage en couleurs Et 


puis, évidemment, il y 3 des moments 
où ma jeunesse reprend le dessus : si je 
ne suis pas tellement ja j'adore 
les groupes américains et anglais, et dan- 
ser représente pour moi un vrai défou 
lement, La seule chose que je reproche 

a jeunesæ et aux gens, en ce moment, 
c'est un côté superficiel : l'existence est 
auelque chose de grave. Et on doit tout 
prendre au sérieux. Oui, même ses réve 
le cinéma 


Sylvie, dix-huit ans, 
vient de passer 
brillamment son 
permis de conduire. 
Maïs, en attendant 
l'Auslin Cooper 
de LS 

l'Abètre vient 
de lui acheter une 
Suzuki 49 cm3, quatre 
vitesses au pied ! 


C'EST PARTI... 


Quoi ? 

Mais la saison parisienne, voyons. 

Nous n'en sommes pas encore aux marrons 
chauds, mais déjà aux huîtres : et puis on a 
eu droit à tous les signes qui ne trompent 

En 
ice Cet ASS 
(mais surtout physique, tout le monde 
avjourd'hui) cs Sylvie Vartan: à l'offensive 
c ET (où les Hess moe dominant, ee 
ce n un ra ement avec ce qu 
précède) PA la T-V. 

Le dommage, c'est qu'on voit aussi los mêmes 
émissions es pour la couleur avant toul, 
mais en noir et blane sur la seconde chaine. 
Cela ne veut plus rien dire picturalement, Les 
effets, qualités et défauts compris, n'ayant pes 

EN me 


aucun sens sans couleur... Il y a là un 
qu'il faudra résoudre coûle que coûte. 

On a eu droit, surtout, à une lrès belle 
rentrée artistique. 

Même si, paradoxalement, cela lo au 
théâtre « Interdit au Public » avec l'étonnante 
Maria Pacôme, ee aphone, tellement les 
speclateurs rient… je ne parle pas 
nouvelles pièces en or comme « Quarante ca- 
rats », avec Jacqueline Gauthier, ou di 
autre reprise bon teint commo « Fleur do 
cactus », avec Claire Maurier, ou de ce « Ch 
vol évanoui » qui se porte Bien, avec Nicol 


urcel. 

Bion sûr, il y a aussi los fours (justifiés ou 
immérités}, qui plongent dons le désarroi cer- 

iirecteurs. Leur sort est suffisamment 
malheureux, sincèrement, pour qu'on ne les 
accable pos en les citant. 

Et puis, une nommée « MM. » (ce n'est hélas 
ni Morgan, ni Mercouri, car la précitée n'a 
pas même encore eu le temps de se faire, ni 
un vrai prénom, ni un vrai nom — alors que 
pourtant au music-hall, on sait tout de suite 
qui sont Johnny, Pétula, Gréco ou Mouskouri), 
cette nommée M.M. nous a offert u 
hésitation : chantero, chantera pas ? J 
y, l'y vos--y pos, comme disait Marie Bixet, 
que cetle nommée MM. pourrait également 
songer à imiter, avec l'accent de Provence et 
de province. Elle est coutumière du fait : après 
Piok, allonsy pour « Ma Pomme ».… À croire 
qu'elle peut faire mieux que Jacques Martin. 

Finalement, elle chantera cette année à 
LI 


ris. 

Quand même et déjà, 

À part Dalida, qui a ouvert le feu avec le 
super-triomphe de qualité l'on sait, on 
manque tellement de vraies têtes d'affiche per- 
mettant à un music-hall et à sa direction de 
ere sa saison. Où sont les neiges d'an- 

LR 

fin, en trois ou quatre somaines déjà, (et 
ga continue ou continuera avec « Angélique », 
« t fois fomme », « Les Arnaud » (Adamo 
pla nant) et « Requiem ur un Dandy », 
entre autres) la rentrée CINEMATOGRAPHI: 
QUE « donc été terribloment réussie el bien 
plus que les désormais dérisoires festivals 
comme celui de Venise, avec des films de 


volse 


- Un chauffeur de taxi + Hier, 
J'ai pris Léon Zltrane à Neuilly. et 
l'ayant évidemment reconnu, et le 
£roYant aUsai courtois que sur 1e pes 
tt écran, je me seuls permis de lul 
dire gentiment quand il s'est installé 


dans ma voliure : « Alors, monsieur tes) 
Zitrone, je vous conduis dans votre 
fief (la maison de l'O-R.TLP. évidam 
menti ?+ Or, très désagréable il elle) 
m'a répliqué sans humour + Mon- 
sieur, je vous dispense de vos ré- 
flexions personnelles … Conduisæz- 
moi 4 telle adresse el, ni vous vou- 
lez Lout savoir, Je vais chez ma mal 
tremel» Un admirateur de moins 


pour cet Informateur turfiste qui # 
prend pour le nombril de ln TV 
non sans talent d'ailleurs 


— La «romance de ln semaine 
let même des semaines précéden- 
: Jacques Toja 
prince de la Comédie-Française) et 


Michèle (un petit Saxe 


— Un autre chauffeur de taxi 
dont la radio de bord diffuse un 
succès de Frank Sinatra chanté par 
ce dernier, se mot à fredonner ln 
mélodie 


DELON ; at-il appris à marcher ? 


allural, très 


Puis, quand 


c'est fini, il s'écrie : « Et vous l'avez 
entendue, cette chanson, 
rellle Mathieu? Un vrai masso- 
ere...» Heureusement 

client n'était pas Johnny Stark. 


— Francine Bergé (qu'on Va re- 
voir dans le prometteur «+ Benjamin 
ou les mémoires d'un puceau, de 
Michel Deville) dit avec infiniment 


par Mi- 


valeur comme : « Vivre pour Vivre » (bravos 
au pluriel pour Montand Girardot); « Le 
grand Meaulnes », (inutile de citer des réfé. 
ronces) ; « Le jour où les poissons. » {« l'an. 
oisso faite film, dit l'intolligente Catherine AI. 
fégret qui sait déjà parler comme Simone Si. 
gnoret, ot c'est un compliment), et cet. Mé- 
ère apprivoisée » avec « Monsieur ot Ma. 
dame 


rt (c'est son appellation préféré 
pH Ci Res 


BURTON-SHOW , 


Et ILS so sont dérangés. . 

Comme au moilleur temps des différents rà- 
gnes de S.M. Elizabeth (Taylor) 1re.. 

Nous l'avions d'abord vue, au-delà de l'écran 
bien sûr, on voyage de noces ultra-éclair avec 
Nicky Hilton _: il lui a appris à boire. Mais il 
jouait trop. Cola la déprimait. 

Et puis ce fut aussi, en Europe, la grande 
Evrie du Cirque Mike Todd : une super- 
production endiamantée, démisée et très 
commerciale, Au programme : vodka et cham- 
pagne. 

suite, époque vin rouge (c'est l'évolution 
normale), et bordeaux, ce qui est une Dore 
do goût, avec un Eddie Fisher plutôt pâle, plu- 
161 « beaujolais », lui. 

Enfin, l'APOTHÉOSE : on en est au whisky 
chez M. et Mme Burton. 

Et on remet les diadèmes de toujours |les 
stars ont cette tendance d'adopter, une fois 
pour foules, même si c'est trop tard, les modes 
et les styles qui leur ont réussi). Les maris 
passent, Liz Taylor, immuable, mais bonifiée, 
reste fidèle à ses chignons et à ses diadèmes 
de diamant, Jean-Claude Brialy, en croisait les 
mains comme à l'égli 

Parenthèse : le même Jean-Claude croisait 
aussi les mains à l'Olympia pour Dalida, com- 
me dans une cathédrale. 

A l'Opéra, Liz et Richard, eux, étaient des 
Dieux ! 

Lui, il avait les yeux mouillés de scotch, du 


mo, de 13 heures à 20 houres (et c'est très 
TEL ue), se soit « pougnaquée » comme il 
se doi 


Le plus sensotionnel, c'est la communion to- 
tale (professionnel me) : Madame Taylor 
et Monsieur Burt 

Voilà LA réussite : sur les deux tableaux. 

E se valorisent, respectivement, réciproque 
ment. 

Et je me suis laissé dire qu'Elizabeth Taylor, 
elle-même, humaine et vulnérable comme tous 
les « Grands », malgré la four d'ivoire où la 
contraint de vivre plus son bonheur actuel que 
son méfier, avouait avec une touchante luci- 
dité, mais à sa Façon, un peu agressive — un 
peu désabutée, qui sait, et comme je la com- 
prends | : 

— Qu'importe si notre aventure ne dure que. 
Cinq ans ou dix ans par e emple, mais c'est 


d'humilité, elle qui est si photogé- 
nique et qui erève l'écran d'une fa- 
con très sexy (des « Abysses » à + La 
1, le Ronde » et en passant par « Judex » 
et « La Religieuse ,) : « Comme j'ai- 
me bien manger et bien boire, dans 
dix ans j'irai faire mon métier d'ac- 
trice en Orient, car là-bas les co- 
médiennes sont payées aux poids ! » 


— Jacques Dutrone, lc plus + play- 
boy+ (et pour cause) des jeunes 
chanteurs en vogue (et d'ailleurs 
futur jeune premier de cinéma) est 
Meur idole «mâle» qu'on ait ju- 

#5 Vue en. maillot d . Où 
est le défaut” BEGES 


— La dernière «divine», nprès 
Garbo, d'un demi-siècle de cinéma 


de la semaine 


joute l'existence quand on devient phi- 
bte El c'est mieux que toute une vie. 


LES DELON-CHAUDS 


n n'a pos encore eu de marrons chauds, jo 
Vous l'ai dit. Mais Alain ot Nathalie Delon 
promènent depuis les vacances, dans los rues 
mal famées de la publicité à pu venant, une 
Voiture de « primeurs » qu vaut son prix. 

d'abord eu la farce très habile des 
débuts ie la Princesse consort auprès de son 
Seigneur et Maitre : co sont des choses qui 
ne se font pas, ou alors séparément, car de 
foute façon ça tourne mal. La preuve 

Aucune restriction ici pour Jean-Pierre Mel- 
Ville, réalisateur de ce « Samouraï » à deux 
fêtes publicitaires (encore) pour lequel nous 
avons même eu droit, l'espace d'un malin, à 
Nathalie Sand pour la circonstance, Dans ce 
<as, Jéan-Piorre Melville aurait dû faire tour- 
ner Elodie Belmondo au temps du « Doulos », 
etc, etc. 

fly en a tellement de ces pauvros épouses 
de stars masculines qui ne savent pas quoi 
faire quand leur mari tourne. 

Nathalie Sand, redevenue Delon, avant mé- 
me d'être starlette, en a tous les défauts. 

Etila plus grande qualité : celle de la pholo- 
génie avi, ul sait, est un mystère inexpliqué, 
un don de Dieu. 

Elle fait n'importe quoi, n'importe comment : 
cn les aenuons à la télévision commo 

al eo Frank. 

Puis, dans cette chronologie brülante, coup 
de théâtre : le divorce. j 

C'est comme une nommée « m.m. » (en mi- 
nuscules) : chantera, chantera pas ? 

Divorceront, divorceront pas? Leur duo a 
faitlun tube : c'est la grande presse à scandale 
assurée. 

Alain Delon, pour le beau rôle, c'est normal, 
prend\les devants et va au tribunal : juste au 
moment où il commençait à Paris, en plein été, 
les répétitions de la pièce de Jean Cau, et 
pendant que, sur la Côte d'Azur, Nathalie 
Consolait Sylvie Vartan (à moins que ça ne 
soit le contraire). » 

Un mois après, c'est Nathalie, très détachée 
semble-t-il depuis, qui dépose à son tour une 
demande en divorce, 

Dans le mêmé temps, Alain se laisse même 
aller, auprès de Maurice Séveno, à la T.-V, 
à l'ameriume, sur la difficulté d'être des gens 
célèbres qui ONT réussi, comme il avoue l'avoir 
fait, mais Huiin'ont/pas eu le femps de réussir 
le: vi ir connu, maïs celui-là, sur le mal 
de Vivre, il y a longtemps qu'Alain Delon le 
chante. Depuis avant ses débuts. 

QUE rien ne nous parait sérieux du côté 
elon, 

Sauf sa célébrité. Car il est très célèbre 
Alain, Delon, en profondeur, dans la grande 
masse du public, plus qu'au box-office authen- 
Nan rent eommercial et surtout artistique. 

contestable. 

J'ai porlicipé directement à l'engagement 
d'Alain Delon dans son premier, tout premier 
HLLE la oülilalété lle moilleur avec « Mélodie 

Us-s0| », 


Marlène Dietrich est devenue très 
fonctionnelle vis-à-vis de ses + fans » 
internationaux depuis qu'elle + écu- 
me le monde entier avec son tour 
dechant-show à ln fois si spectacu- 
laire et si insolite : clle passe ses 
nuits à signer d'avance des centaines 
et des centaines de petites cartes 


lesquelles elle u fait coller une pe- 
Hte” photo-médaillon très «Jardin 


d'Allah » 1947,, Et Marlène simpli- lésime, a eu la plus jolie réponse 
fië les choses. Son nutographe, du mois : + Mon muis je ne le 
qu'elle distribue ninsi dans lo rue s plus Où j'en is arrivé, je 
après son passage sur scène, n'est vais vous l'avouer, IL n'y a plus que 
plus libellé «Mar... Diet. » comme mes miroirs qui savent mon âge » 

AVant guerre, mais : «+ Diet...» tout : 

court, Elle doit gagner beaucoup de Le héros à venir du cinéma 
temps) et comme pour elle il est français (peut-être), Pierre Clé- 
compté... menti qui à enfin sa plus grande 


— loute finir à Hollywood... Dé 
blanches, format carte de visite, sur Corame on le félicitait de sa 


longévité 
qui on insistait pour savoir son mil- 


Jean Viett 


par 


Ce sont des choses qu'Alain Delon ne par- 
donne pas 

Scorpion, comme Luchino Visconti, dont il 
porta longlemps, autour du cou, un petit 


« scorpion » d'or que ce réalisateur lui avait 
offert, il a loutes les qualités do ce signe 
excoplionnel : à commencer par l'attrait fou 
droyant, mais seulement au départ, de sa per- 


sonnalité 

Il faudrait vraiment raconter un jour la vraie 
hisloire d'Alain Delon, petit blue-jeans de Saint- 
Germain des Prés, lancé notamment, el en pre- 
mier lieu, por Brigitte Auber, dans la Gloire 
Mois un Scorpion n'a pos de mémoire, Sauf 
pour se: souvenirs propres, retouchés à l'image 
idéale qu'il se fait de lui-même 

La vie d'Alain Delon, ce serait presque du 
Victor Hugo, patiné d'Émile Zola, corrigé por 
Proust où Radiguet, et même par Roger Peyre 
fitte ou Philippe Hérial, ot enfin adapté por 
Barillet et Grédy ou Jean Cau. 

La voilà la grande offaire : malgré quelque 
retard, et quelque complication, Alain Delon 
fait enfin sa « rentrée » au théäire, Il n'avait 
joué jusqu'ici, el un peu prématurément, que 
« Dommage qu'elle soit une P.. » au théâtre 
de Paris. Malgré Visconti, Romy Schneider (qui, 
elle, prouve là, toute seule, la race de sa 
dynastie), malgré Valentine Tessier et quelques 
autres plus excellents les uns que les autres 
justement, Alain avait payé là un premier tribu 
à la bonne fortune. M 

Il ne savait même pas marcher : au cinéma, 
ça peut passer, on truque, au théâtre c'est 
ennuyeux. E 

Et vous allez voir, comme il est coulumier 
de démentis bien pensés (pas par lui) qu'il 
m'en voudra beaucoup de ces quelques fleurs 
(avec épines je le reconnais, mais il n'y en a UE 
as de plus belles autrement) et qui lui font L q € 
inalement moins de tort que ses expériences je dois 
professionnelles dans « Dommage qu'elle soit épouser 
une P.. » ou « L'Insoumis ». 

Même avec certaine grande firme Améri- 
caine, qui élait pourtant avant ses exploits 
hollywoodiens, SON apothéose - c'est du moins 
ce qu'on nous a alors tant dit, il a eu des 
humeurs et des mots. Ainsi que des démentis. 

N'empêche que ce sera l'événement (enfin 
l'un « des » événements) de la nouvelle saison 
que celle création lhéälrale d'Alain, le grand 
public ignorant toujours qu'il y a AUSSI Marie 
Bell et Curd Jurgens. Il y a bien eu, je le 
répète, quelques problèmes dans les premières 
semaines de répélifion mais cela n'engage pas 


Jean-Marie 
Périer 


l'avenir, Et bien d'autres choses qu'on ne sau- ou 
rait dire. Ê J 

Enfin bref, Nathalie et Alain Delon ont bien acques 
commencé l'année artistique 1967-68. Il en faut Dutronc ? 


des comme eux, 

Chroniques de la critique, et des faits divers, 
vous saurez loul, incessamment 

En particulier, ce qui est certain, si Alain 
Delon a foit des progrès depuis « Dommage 
qu'elle soit une P…. ».. 

Et puis, divorceront, divorceront-pas ? Espo- 
gnols ou Français ? L, les réponses sont con- 
nues d'avance, 

Comme Hollywood est loin en tout cas. 


chancé au cinéma (du 
Pique » à « Belle de emande d'une grand 
dans + Benjamin » diénne, f per 
tenaires Michèle Morgan, C l n anglais. P Clé 
Deneuve, Annn Gaël, Catherine enti, durant le tournage de « Ben 

=| fr: Rouvel, Francine Be Odile Ver ait mis la charmante ÿ 
sols (éntr 


autres dé lé même nat lution 
fim), Pierre Clémenti, donc x 


piquement adapté 
É & Saint-Ger 


; dde cemment en séjour à Londres 
Jacques Deval, auprès de ville préférée) pour un grand pro 


CAUSCEST PASSÉ A BERLIN e CAS EST PASSÉ A BERLINÉMCA S'EST PASSÉ A BERLIN e ÇA S'EST PASSE A 


ANITA HOEFER est une blonde Allemonde, née à Stuttgart, que 
l'on avoit vue dons « Situation désespérée, mais pas sérieuse » avec 
Alec Guiness et dons « Le congrès s'omuse », avec Curd Jürgens 
et Poul Meurisse Elle vient de terminer « Mittsommernacht » (Lo 
nuit de la mi-été), une belle histoire d'amour trutfée de nombreux 
combats contre la neige et les loups Les exténeurs ont été tournés 
en Norvège et en Autriche 

Elle y a comme portenaires, l'acteur onglais Robert Fuller, qui 
tourne pour lo premmère fois dons une production ollernonde, Maria 
Kubitscheck et Manonne Hoffman 

Anita, qui hobite maintenant à Munich, o oussi une belle carrière 
sur les scènes internationales elle joua notomment à Vienne la 
célèbre pièce « Comment réussir en affaires sons vraiment se 
fotiquer » 


GERT FROEBE («J'ai tué Ras 
poutine ») est loin d'être le pre 
mier à avoir interprété le rôle 
du moine sadique. 1] est exacte- 
ment le sixième, après : Conrad 
Veidt (1932), Lionel Barrymore 
(1922), Harry Baur (1938), Pierre 
Brasseur (1953) et Christopher 
Lee (1906) 


+ KUCKUOKSJAMRE » (« Les an- 
nées des coucous »), tel est le titre 
du film tourné en eastmancolor à 
Berlin, Zurich, Locsarnn et St 
Moritz, par Georte Moorsæ pour 
une production suisse-allemande, 
qui va sortir dans le courant du 
mois de décembre. La distribution 
comprend les noms suivants 
Ordy Struwer, Rolf Zacher, Fran- 
cesca Oehme, Dunya Rajter 


«RENCONTRE A SAN PAU 
est une production allemande qui 
sortira sur les écrans en janvier 
1968. Le metteur en scène est 
Werner Klingler et les acteurs 
sont Günther Stoll, Rainer 
Brandt, Suse Wohl, Sibylle Gil 
les. I s'agit d'une aventure drama- 
tique ayant pour cadre le quartier 
de San Paull, à Hambourg, qui 
est l'équivalent de notre Pigalle 


JURGEN DRAEGER, qui joue 
toujours les +durss au cinéma 
(notamment dans «Mort de mon 
sosie ») » cependant beaucoup de 
cœur pour les animaux. Au fond, 
personne n'en sera surpris. Il a 
déclaré récemment : «Mon seul 
amour, c'est Struppi, mon chien- 
loup, que j'ai adopté d'un asile 
d'animaux.» Et il à ajouté : «Je 
n'aime pas tellement signer des 
contrals, parce que cela risque 
de me séparer de mon chien!» 
Permettons-nous de prendre cette 
déclaration. à la légère, Car, en- 
On, 1] lui faut bien vivre 


THOMAS FRITSOH » deux rai 
sons d'être très content D'une 


part, le voici débarrassé du ser 
vice militaire qui l'a retenu loin 


des studios pendant dix-huit rois 
et, par ailleurs, il constate qu'on 
ne l'a pas oublié, En effet, il 
tourne un nouveau film : « Opéra- 
Von Apollo», avec le metteur en 
soène grec Alexis Scalineris, en 


compagnie d'Elena Nathanale. Les 
prises de vues ont Lieu à Athène 
et Thomas Fritsch joue le rôle 
d'un prince suédois qui tombe 
amoureux d'une fille du peuple 


NATALIE est une nouvelle 
starlette munichoise, brune et très 
jolie qui fait du cinéma et chante 
également. On ne connaît absolu- 
ment pas son autre nom, car elle 
ne veut pas l'avouer tant qu'elle 
n'aura pas réusei Elle sernit pa 
rait-il l'épouse d'un businessman 
très connu ! 


TANIA GRUBER est une jeune 
Autrichienne de Linz, âgée de 
vingt-quatre ans Ancienne infir 
mière, elle est également la fille 
d'un professeur, Or, ses parents 
sont très choqués, car elle vient 
de tourner un film «La fille en 
mini-jupe » dans lequel elle a une 
scène très osée. De plus, Tania à 
déclaré à qui voulait l'entendre 
que «lorsqu'elle fait quelque 
chose, elle le fait avec soin ou 
pas du tout». Comme on lui de- 
mandait si elle n'avait pas honte 
de tourner presque nue, elle a 
répondu : «Au début, oui, mais 
maintenant cela m'est égal que 
toute l'équipe du film me 
refarde » 


NADJA TILLER vient de terminer 
le tournage du film «Un été à 
trois» dans lequel elle joue le 
rôle difficile d'une mère amou 
reuse du même homme que s2 
fille. L'actrice qui interprète le 
rôle de la jeune fille de seize ans 
est une nouvelle découverte : Mita 
Medici 


HEINZ RUHMANN, qui à 
soixante ans, avait toujours de- 
Puis quinre ans, refusé de jouer 
à la télévision, préférant le grand 
écran. Cependant, comme on lui 
faisait toujours jouer les mêmes 
rôles, il vient d'accepter de jouer 
dans «Les aventures du cardinal 
Braun », tourné à Rome, par 39° 
de chaleur. Le producteur est 
émerveillé et déclare que fuh- 
mann travaille comme un cheval ! 


JOACHIM FUCHISBERGER 


de vivre une aventure qu 


fait trés peur et qui aurait F 
terminer mal. Dans une cour d 
meuble du genre HLM 
proposé à plusieurs petites fille 
et petits garçons 


des glaces t 
pére de famille ayant observé 


manège et l'ay 
menacé de la police 


Je brave homme — et 


honneur 
expliquer 
Phoits pour un reportag 
Un journal Puis il s'en « 
en scxordant au père 
phe et aux enfants des 


chocolat 


MAXIMILIAN SCHELL, qu te 
Autrefois capitaine d'une équipe 
de football, tourne M 

[lim + À l'est de Java» Penda 

üne pause, l'équipe 


joué contre u: 


listes. Barbara Werle 
avec lui, à fait le p € 

et le match a été arbitré pa 
Puskas, authentique 

football en Hongrie 


Cinéma à finalement gagné 
D'huts à Z grâce à Schell, qu 


le meilleur sur le 


journalistes se sont 
posant de 


fur sa liaison avec Sor 


L2 
O-W,. FISHER J 
tourné avec Maria Sche 
écrit des livres On n'< 
Ebère parler de lui au n 
Dürant seize ans, il a gagné bea 


coup d'argent, puis 
vers le théâtre Il à 
ditficiles » de Hoffmanst 
bourg, pièce qu'il jouera 
à Munich 


BERNHARDT WICKI 


OPÉRATION ANGE » 


(n) 


w 


FISHER 


Korin Dor, (héroïne du dernier James Bond « On ne vit que deux 
fois »), qui à vingt-huit ons, est une personne très sexy. Or en 
réalité, elle est une épouse très soge, menant une vie bourgeoise 
mois très simple, à Munich (ou à Teneritte où elle possède une 
maison) entre son meri et son fils Andy qu'elle a eu à dix-sept ans, 
s'étont mariée un on plus tôt 

Son mari, le metteur en scène Dr Harald Reinl 
beoucoup de ses films et plus particulièrement celui qui préceda 
son « Jomes Bond « Siegfried », d'apres la célèbre légende qui 
inspire à Richerd Wogner son opére 

Avec son rôle dons ce Film qui « coûté trente 
D.M. — elle a commencé une corrière internationale. 11 a fallu 
un on pour trouver l'interprète idéale de ce « James Bond : et 
il fallait une blonde. Or, Korin est brune. Une amie à elle l'ayant 
présentée ou metteur en scène, celui-ci retuso en disant : Non, 
elle est brune et petite Or, la belle artiste mesure tout de même 
1 m 67. Mois il se ravisa bientôt. Or, Karin s'était rendue au rendez- 
vous, absolument sans espoir ni appréhension, cer elle ne songeoit 
elors qu'à partir en vocances aux Bahomas. C'est probablement ce 
qui lui a porté chonce. On lui demanda simplement de se foire 
décolorer les cheveux et d'être rousse 


a produit 


millions de 


Maria Latour : un petit bout de femme d’1 mètre 62 qui 
sait où elle va. La vie l’a durement traitée, elle a 

décidé de se servir de son expérience pour réussir dans 
ce dur métier du cinéma. Si bien qu’en moins de 

deux ans, Maria vient de terminer son septième film. 


Après « Une fille de la ville », « Dieu a choisi Paris », « Belle de jour », 
«Le vicomte », « Toutes folles de lui »,et « Le Fou du Labo 4 », Maria 


vient de terminer « Jugement à Prague ». 


Tu es contente de toi, tu l'es 
ends bien avec toi-même ? 


A part lon metier, à sta 
hes-tu de l'importance ? 
à 
La deu e passion de Mario r US pra 
ses chevaux qu'elle vo voir tous les jours _ : = 
aux horas Vauptain ee = ns - = 
MHNOUTE de mauve vètue, Maris ais jamais l'occas . + j'atte e moment ave 
I Latour me reçoit dans son r . te voit, on pense 
mppartement du XVI arron x “ Aprés «Le fou du Labo 4 Sophia Loren, en un 
Simement Les meubles sont , x ALT, qu'as-tu Lait _ este que cela te 
raifines, les teintes douces. roman tais secrétaire pu ve a Tehéx À : 
Diques C'est le siyle qui plait à =2 « ? Ma mère ait pe e pour tourner « Jugement à Pr 
mére, avoue Maris, qui. elle. préfère ‘ 


le ntyle renaissance espagnole Nous harmacienne (mA ta re 
Dons installons sur un canapé spa 
rées par mn merveilleux Doberman 


Deamoup plus envie 
<Rbie 

7 Cest sum pour être libre que 
Va fais du cinémas ? 
= Je ne me vots pas en tr 
lite autre chose, À vrai 
© cest formidable Tu 


En N'a pas d'importance 
être chair, une mécaniq 
sn Lu l'étuctien, tu la cou 
Men, (à mis exactement ce 
Peux en tirer et tu exales de | 


ar Lol. qu'est-ce que La reus 


Proauire au maximum de ses te 

C'tM Une arenture Et puis ES Mario sai être aus ou cinéme 

ee Qui te fait découvri - Tue une hobituée des maisom trés spéciales 
DAPMages. des gens nouveaux à < [ L D DS Un «D de lou n 

Me film Tu peux faire tout appelle pas 


1 Eugène Ballan. 
chon (Jean Leleb. 
vre) n'a pas les pa- 
rents qu'il mérite 
Il est persécuté par 
un père el une 
mère aussi acarlà- 
tres que coléreux : 
trente ans de re- 
proches d'un cul. 
rassier (qui avait 
cru épouser une 
douce jeune fille) 
au dragon avec le- 
quel Il a passé sa 
vie. Si Eugène Bal- 
lanchon est en re- 
lard, c'est qu'une 
lois de plus Il a dû 
subir une scène fa- 
millale qui a éclaté 
ce malin à propos 
d'un camembert 


4 Ballanchon, lui, se moque de ce que l'on peul raconter sur son compile. Devant son immense table couverte 
de cornues et d'éprouvelles, des cochons d'Inde évoluent landis que le professeur nole d'étranges formules sur un 
énorme bloc à trépied. || verse trois gouttes de liquide dans une préparalion, une vapeur se forme, il semble ravi 
et hoche la tête de contentement Alors la cendre de sa cigarette tombe dans la préparation et le liquide se met 
à bouillonner. Voulant réparer les dégâts, || provoque une explosion 


RÉALISE 
CQUES BESNARD 
d'après le romon 
de René Cambon 
INTERPRÈTE PAR : 


Jean Lefebvre 
Eugène Ballan 


Bernord Blier : Beauchard 


7 Pendant ce 
temps, Ballanchon 
heureux, reprenait 
son vélomoteur 
pour renirer chez 
lui, ne se doutant 
pas qu'il était suivi 
Au carrelour, il 
s'apprête à démar- 
rer au leu vent, 
quand une voiture 
de sport le heurte 
violemment et l'en- 
vole voltiger à plu- 
sieurs mètres, || se 
relève quelque peu 
égraligné et c'est 
la conductrice res- 
ponsable de l'acci- 
dent qui s'évanoull 
en voyant perler 
une goutte de 
sang. Quiprequo : 


Pierre Brasseur : le père 
Marie Latour : Régine 


Michel Serrault : Granger 
Margo Lyon : lo mère 
Mario David : Morio 
André Cagnard : Fred 
Alain Janey : Fred 


Pierre Tornade : 
le premier inspecteur 


Franval 
Henri Virlojeux : le 
Robert Dalban : Marchond 


2 «Encore Une minute et || va crever... || va crever », murmurait flévreusement Bal 3 Pendant ce temps, dans une plèce M 
Ténchon, loullen rangeant son vélomoleur devant le Centre de recherches où il 

fravallle… Car le pauvre Eugène n'est autre que le Prolesseur Ballanchon que lous 

“es confrères, des savanis comme lul, respectent au plus haut point, Tendrement 

Parleau lapin Oscor lout en lui tendant un biberon rempli d'un liquide ble 


5 quiralerte aussitôt le savant et le directeur lout occupés à discuter son «cas » 


6 Ballanchon n'en croyait pas 


Granger entre lurieux dans le laboratoire N° 4, celui de Ballanchon, et il en ressort gaz qui rend euphorique t est l'arme absolue ez srmée 
hilarel\Sidéré par les réactions de son confrère, Ballanchon se pile sur le réci -uphorisée qui abandonne ses armes f embrasser l'ennemi lMatfortone enlir 
plentid'où, conlinuent à monter des vapeurs. euphorisantes, Car c'est bien cela otre fortune est faite.» Mais Granger, en hor ent, se sit 
Ballänchon vient de découvrir très involontairement un gaz hilarant ensant d'abord à la sécurité de son aénie con sil deux hommes 


BAL'agent compleisant {init par comprendre que c'est la jeune lille qui est responsable “Toujours SUIVI par ses deux inspecteurs, Eugène Bellanchon monte da 


de l'accident et l'incident serait clos, si l'nconnue n'insistait pas pour que Ballanchon je la charmante personne qui commence une sorte d'interrogatoire mêlé de né 


Monte dans sa Volture afin de se remettre de ses émotions. « Vous allez venir vous Je charme. On branche la radio, Ballanchon parle de j 
Zeposer.chez.mol c'est plus prudent, lui dit-elle.» « Prudent ? rélorque avec un es principes où plutôt de son absence î : 
£erlaln étonnement Ballanchon, qui pourtant se laisse conduire par l'ingénue » le bains Ballanchon remarque des parasites da 1e 


LE FOU DU LABO 4 


10 quand 1! découvre que les parasites proviennent 11 Dans une pièce voisine les discussions vont bon train 


12 Dans leur petite voiture, les deux corpulents inspec 13 Bellanchon ne s'est aperçu de rien. || Île vers sa maison 14 L'obs é fs e Ba 
d'un système d'écoute branché À l'intérieur. Aussi «Lui, disait un garde du corps (Mario David) de Bauchard leurs s'ennuient. lis s'aperçoivent de la sortie de Bol cspére prendre Un repos blen gagné aprés loules les aventures q ère iive de kidnapping, F 
quand là belle revient en déshabillé à seule lin de l'em, (Bernard Blier, au centre), avec son air « eau qui dort» de lanchon et le prennent de justesse en lilature, Ils ne Gornles sn journée, mais. ses parents en ont décidé Le J a . 
braiser, le proleweur Eugène Ballanchon a-1:il quelques Français moyen, il ne m'inspire pas conlisnce». Soudain sont pas les seuls, Bauchard, le patron de la fille, suit Péte secusant la mére d'avoir volontairement lait sauter les plombs nl S 
doutes en ce qui concerne ts sincérité Pourtant l'instant les événements lui donnent raison puisque sans raison aussi Et lorsque Bsllanchon s'élance sur une passe Je la melson pour l'embéter, reluse de les remettre 2 
est si agréable qu'il ne lait rien pour rompre le charme. apparente, l'émission brusquement s'interrompt relle pour piétons, c'est l'inévisble collision 


1 cout retourner dans son laboratoire, 1 est 16 SGr sa route, comme par hesard, il reconnali une cer 17 « Alors vous êtes une esplonne 7. lui dit:il inté. MIE ele certilude, lorsque celte jeune personne assure qu'elle le trouve bes 19 « C'est ie 
en ellet gressé de renouveler l'expérience qui à donné laine voiliure qui faillit l'écraser. L'inconnue lui apprend ressé, je n'en avais encore jamals vu. Qu'est-ce qui Donc, conclut.il, par adjonction de nicotine à la formule CH mais il n'a pa jère sit Granger au mé 
naissance à ce gaz euphorique dont || ne connait pas que les gangsters qui la paient ont décidé de le torturer a bien pu vous pousser à loui m'avouer ? Vous éprou leemps de lerminer. Tous ses poursuivants l'ayant retrouvé, une violente bagarre sle: ent de faire 
la lormule Ses elloris ne sont pas récompemés, de et de le faire disparalire une lois la formule obtenue, Bal vez donc de la sympathie pour moi, Tout en parlant, 2emuil D'abord les gangsters allrontent les inspecteurs, puis Ballanchon affronte tout s découve 

aunue s'échappe un gaz déprimant qui l'atiriste et  lanchon reluse catégoriquement de prendre des précau le prolesseur pense à ses expériences el comprend L IF monde sens loire de choix dans se victimes qu'il regarde d'un oir désabusé smembert | > herme 


le décide à rentrer chez lui plus 161 que d'habitude lions sous prétexte que le samedi est son jour de marché | soudain que celte fille est sous l'effet de son gaz! 


20 Man À n'en pas seul Le père et la mère se renlrognent un 21 Le directeur croyant voir en Ballanchon pére 22 Trop occupé, noire lrio n'a pas vu arriver une esta 2324.11 découvert que les fuites ou Centre venaient du pro 
q = 
es plus » vont l'arrrranie, tandis ve Bellanchon tente un allié, sort à son tour de la maison en *'écriant fete Des hommes en descendent qui embarquent nos Presecrétaire de Granger et il à 1ôt lait de le raisonner. Le 
bmidarent de la leur préseaim C'est nlors nul se rend Décidément, quelle lemillel» Balla-hon père protagonites vers une destination inconnue sous les yeux ralireVa:t:il svoir le courage de servir de cobaye pour le gaz 
amp audi ignore tout d'elle juin son prénom Alors l# 2 pe #2 CAEN ce pl de du proleseur Ballanchon. Une question se pose com devérité7 Nous ne le pensons pas. Mais que lont Ballan 
ndé « idérais qu'il était de mon devoir 5 
om le père révliour : « Un nom pour une femme me le considérais qu'il 3 ment savoir où Ils sont séquesirés ? Eugéne à réponse à tout Chon.pêre et Granger, le directeur, dans une prison ? Pour 
de» «Le premier devoir d'un bon citoyen, c'est 


n tmennent loujours tout, mb oi le pro 7 snalormé en Zorro ? Et que fait 
= + de ne pas venir em le monde à domicile» _« q prolesseur s'est-il translorn Z 


c'est vie la hagerre que tente d'éviler Régine Réginp sur ce chariot au milieu de soldats américains 
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LES LECTEURS 


otinons 


Profil grec 


OLGA : Ici, en Argentiné, nous raf- 
ions des fiims Italiens. C'est surtout 
arce qu'on y voit souvent un acteur. 


éctivent à 


Service compris 


@ ELYANE GRANTEAU, 10, rue Bre- 


lonneau, Paris 20+, recherche pour le 
rancais, Jacques Perrin, qui semble 
STRESS RSC EONEET tourner plus A l'étranger que Chez 


vous. Cest pourtant l'acteur le plus 
@ Denda DRAGANA br. 471 Kotor, ET REP ONIti en tontrie 
. Kotorska. SR.CG. aimant Delon, 


précédente qui na ent somme 
ue des feux-follets qui s'effacent dès 
Adamo, musique, voudrait corresp, quon leur demande un pu plus de 
lamme et de vigueur, Pourquoi ne 
PLUS JEAN -PIERRE BONNE. pas lui accorder une plus large place 
US : Un club vient de se fonder 


dans vos colonnes ? Un acteur qui a 
pour réunir tous les amis du plus jeu- obtenu deux fois la Coupe MT. qui 
ne danseur étoile de l'Opéra : Ecrire met ccord une critique divi par 
2, avenue Charcot, 92. Asnières. 


l 
sa création dans «Un homme à moi- 
tié», Même les < Cahiers du Cinéma >, 
si réticents À reconnaitre du mérite 
h un acteur le disent «admirable », 
« bouleversant ». On le considère com- 
me un nouveau Gérard Philippe. 11 est 
un fait que, depuis celui-c, nul n'a 
su donner tant de lucidité sensible à 
ses ne Parfois {1 semble un 
collégien timide, et d'autres fois un 
homme déja müri, mille fois plus st- 
duisant que les Anglal 
9 Zlinil ATLAS : Impossible de vous falots, les Italien: 
ournir cette ndresse. Ecivez-lul sous des, et ces Françal 
enveloppe cachetée avec Coupon Ré- primer que le dégo 
ponse de 060. Nous transmetirons nm nez n la prefection des slatues 
par l'intermédiaire de M. Jolivel grecques. I a un nouveau 
perce qui nia Jamais imité personne. 
l'est 
rin 


© Hubert UE : Nous n'avons pas 
compris en quoi nous pourrions vous 
être utile 


@ Annick CAHON : Aucune parenté 
entre Sidney Poitier, dont vous avez 
tant apprécié le fiim raconté «To sir 
with love» 


©Zmaxe DUBROÏIN : Vous. n'aurez éjh. 11 restern Jacques I+7 Per- 


üne photo dédicacée de John Wayne 
FU la lui demandant directement. 
ous transmettrons votre lettre si elle 
est convenablement affranchie pour 
les Etats-Unis, I] est étonnant que 
vous ne Rouen pe de disques wes- 
term à Biarritz. en existe de très 
nombreux, et des enregistrements de 
la bande sonore de films comme < La 


conquête de l'Ouset» chez tous les 
grands disquaires. Vous pourrez les 
commander, sur catalogue. à un mn- 


kasin de disques local 
pianeme ODOUX : Ecrivez à 

Nelson par notre intermédiaire, 
Joindre affranchissement pour les 
Etats-Unis 


2, Yxes LHOTE, Nonhigny par Blanon 
54 Nous compatissons À votre soll- 
lude. aggravée par la perte de votre 
mère, Peut-être, votre région étant as- 
sez éloignée des centres, trouverez. 
Vous des potineurs disposés, pour vous 
distraire, à échanger avec vous des 
cartes postales Où Limbres..… Courage. 


En bref... 


© LE HERICE DAGNY : Alain Lionel 


@ MINX a quitté Londres, les Hippies 
et les brumes pour aller se griser de 
vaises et de vin frais à Vienne. Mais 
elle n'oublie pas «Potinons >. Devant 
le monument de Johan uss À 
elle établi la liste des 


vous plutôt à un magazine de TV. 


Queer MICHEL, «Arditeya», 64, 
mba, recherche collection complète films co 


Froufrou où numéros à partir a0Ût 53. ses 7. Un abonnement gratuit de trois 
Tous nos numéros de 1553 sont éoul- mois à qui en fournira la metileure 
ste. 


LIVRES DE CINEMA 


Après un numéro double, particulièrement réussi, consacré auz Enfants du 
Paradis, l'Avant-Scène publie le scénario bien illustré d'Octobre de SM. 
Eisenstein. Beau travail d'édition cinématographique. 
Jacques Belmans consacre une étude documentée, vivante, exemplaire sur 
le Jeune Cinéma Anglais (1); c'est concis, intéressant, jeune. 
Je ne saurais trop conseiller la lecture du livre de P. Duru L'Envers du 
Petit Ecran (2) qui présente avec clarté la technique de la télévision, ses 
petits secrets, ses applications insolites : de qualité stroboscopique ! 
Henri Agel et Michel Denis publient dans 1n collection «Le Plaisir d'Ecrire » 
Le Cinéma (3): c'est là un cours brilinnt, méthodique, sans égal, qui passe 
en revue les composants du film, la genèse du scénario, les genres, les 
auteurs, la technique, les problèmes d'adaptation, etc, Aux amateurs comme 
aux professionnels, aux débutants comme aux vieux routiers, l'ouvrage 
apprendra beaucoup. 
Jean-Louis Curtis a réuni sous le titre Cinéma (4) un certain nombre de 
chroniques. Ecriles par un homme qui déclare : « L'idéal, rarement atteint 
au cinéma, est l'œuvre où se réconcilient l'esthétisme et la signification 
S'en approchent le plus des films comme Le Silence, de Bergman, et Le 
us de en ». Ces pages sont révélatrices 

lerre erminier, un Jean Vigo (5) exceptionnel, riche en 
et aussi en tendresse. Cette « survie» ébloulssante à laquelle Lost Stché 
résonance angle. laut dre ceile ue qe Sonmdérable, d'une 

re. Il faut lire cette étud 1 

croisade du cœur TE Fe 


M. B 


| 
| 
| 
4 


œurtois, et seulement 


fo de In feuille. Merci! Pour le service compris (petites annonces) 
par lettre ou téléphone, < Nouveau Cinémonde » GUT 93-90 


142, rue Montmartre. 


N | Nous uvons rare 
et le véritable nom 
alssange ENS pont des détails que 
den ent dla préfèrent qu'on lenore 
ROSE Mous eltez, très eslimables 
une sont pas des vedettes de 
Cree Eancet leurs dossiers ne sont 
Pres cOpIeEUX. NOUS essayerons tou 
is de vous donner satisfaction 
eo PetlteCar 11 faudrait, pour les 
Pie toutes, mobiliser un archiviste 
Pendantiune journée entière au moins 


Un érudit qui 
nous veut du bien 


Francois GUERIF : Cinéphile depuis 
Susieurs années, et cinéphile passion 
Hal gagné un abonnement à « Ci 
Témonde> en répondant à un jeu 


'érudition) Je vous lis avec intérêt 
Malmge regretle de découvrir parfois 
léRerreurs ou des Incunes dans vos 
Colonnes, Cest ainsi que vous dites 


danela flimographie de Cncoyanis 
Que eThe Wastrel> est in 


Bonaparte, Dans le 


terms, La dernière caravane» est 
devenu «Dernière cargaison», «La 
bataille de ln Vallée du Diable » 


vec Je diable», «The bad 
«The banlander». Et dans 
fé «ceux qui ont fait le Wes 
émis, Vous oubllez de citer «La der 
nière chasse» de N. Ray, «Je sûis un 
Aventurier», eLes nffameurs» de 
AOMann, «La charge de la 8° briga 
de> desk. Walsh, [ ne s'agit pas lei 
d'érudition, mals si l'on cite un au 
leur mieux vaut ne pas oublier ses 
principaux films. Aur pus donc 


besoin d'un archiviste ? Si oul, pensez 
tmol, Car je cherche du travail 


Ameñde honorable pour les lacunes 
enCüquilles signalées. Du moins les 
premières. vous aviez l'expérience 
W'ummagasine vous sauriez qu'une 
faute “typographique est toujours pon 
siblesurtout quand 41 s'agit d'un mot 
Mtranger: Pour les films à sélection 


ner dans l'énorme palmares du V 
lern/ le privilège de celui qui fait un 


Choix est de prendre ou de rejeter ve 
1m son personnel critère. II n'y a 
Monc pas là erreur ni lacune à propre 


ment parler, mais différence d'appré 
Miation, Ceci dit nous sommes heureux 
Mevous accueillir dans Potinons, pour 
Lommencer et de publier, si vous nous 
Hlenvoyez, la liste de vos dix meilleurs 


Menterns. Quant aux archives, il 
Nèone un quatuor assez qualifié, qui 
Auffit à nos besoins. Mais nous avons 


loutefois noté votre nom. et nous es. 
Pérons bien que vous continuerez à 
ÉPlucher nos articles et à nous dire 
ICI, vox opinions. À bientôt. 


Celle du réel 
et celle du rêve 


© ROBERT LE JUSTE : « Vivre pour 


Vivre», Cest intéressant, certes, mails 
comblen j'ai préféré « Un homme, une 
femme». J'ai trouvé dans le nouveau 
Lelouch des temps morts, des sautes 


Sté dem. 


9 porter Mode Publicité. 
Tél. : 874 76.98 (4 lignes). 


2m, FILLES, GARÇONS 
Pour Ciné-romans-photos, prêt 


FILMOGRAPHIE 
D'ANNIE GIRARDOT 


Née à Paris le 25 octobre 1931. 
DEBUTS A L'ECRAN : 

Treize à Table, 

DEPUIS : 

Reproduction interdite — L'Hom- 
me aux clefs d'or — Le rouge est 
mis — L'Amour est en jeu — Le 
désert de Pigalle — Maigrei tend 
un plèe — La corde raide — 
Recours en grâce — La Française 
et l'Amour (sketch) — Rocco et 
ses frères — La proie pour l'om- 
bre — Le Rendez-Vous — Les 
Amours célèbres (sketch) — 
Smog — Le Bateau d'Emile — 
Le crime ne paie pas (sketch) — 
Le Vice et la Vertu — Les Com- 
pagnons — La Femme-Singe — 
La bonne soupe — L'autre fem- 
me — Jeu de société — La ra- 
azra in prestito — Un Monsieur 
de compagnie — L'esbroufe — 
Les belles familles — Trois cham- 
bres à Manhattan — Guerre se- 
crête (sketch) — L'Or du Due — 
Les Sorcières — Vivre pour vivre. 


CAOUTCHOUC 


= Coroloque illustre cochere envaye 


grotuitement _ # 
ment de » 


J.-P. BELLARD 
24, Fa Montmortre, PARIS-9 


sie 


Seule maison Spécralisee dep 


ASTRADAMUS 


SEMAINE 
DU 24 
AU 30 

OCTOBRE 

1967 


Jeon-Plerre Cosse 


Bernadette Lofent 


Eddie Constontine 


Félix Morten 


BELIER, — 21 mors ou 20 avril 
1e décon 2 


TAUREAU, — 21 ovril ou 20 mai 


1°" décon 


GEMEAUX. — 21 moi au 22 juin 


décen 


CANCER. — 23 juin ou 23 juillet 


1er décon 


LION, — 24 juillet su 23 août 


1e décon 


VIERGE. — 24 
1°" décan 


légers cccrochoges 
BALANCE. — 24 septembre ou 23 octobre 


1:" décon £ 


SCORPION. — 24 octobre ou 22 novembre 
11 décon : Dé D oronde oct ; 


SAGITTAIRE. — 23 novembre ou 21 décembre. 


décon : pre être upe 


CAPRICORNE, — 22 décembre au 19 janvier 
re décon se chargée d'hondicops et d : 


VERSEAU — 18 février. 


1e décon oré des li ons à 


eu 19 mors 


POISSONS. — 19 févri 
Ve décen + |1rès: bor 


JACQUELINE JACQUES est une très jolie eurasienne de 21 ans. Son 
nom de cinéma est Mai-Line. Elle a déjà tourné dans « Sept fois femme », 
« Salut les copines », « Les oiseaux vont mourir au Pérou». 


YOLANDE BUISSINK a tout juste vingt ans : 


CHRISTELLE FORESTIER - PAVILLONS-SOUS-BOIS 


ANNICK GUILLAUME 
CROISSY-SUR-SEINE 


CINÉMONDE LEUR DONNE 


Le tremplin de Cinémonde connait un 
immense succès, Nous recevons chaque 
semaine plus de 60 lettres. QUE DE- 
VIENNENT-ELLES ? 1 par nos ser- 
vices, elles sont mi la disposition 
de réalisateurs de télévision, metteurs en 
scène de cinéma ou de Ihéâtre qui ne 
manquent pos de se reporter régulière. 
ment à nos dossiers. C'est ainsi que, (pour 
vous donner quelques exemples), Cathy 
Reghin, Edith Catry, Dominique Badoue, 
Muriel Blain, Christine Guého (dauphine 
de Miss Cinémonde) ont été sélectionnées 
par des meteurs en scène et tournent 
actuellement leur premier film, 


JEAN-PIERRE TREVOR - VALPONNE 


7 jt 


COMÉDIE ET DICTION 
PAR CORRESPONDANCE 
Pour {ous renseignements 
écrivez 


3, square Emmanuel Chabrier 
Paris 17e 

Uoïindre trois timbres à 0 F 30 pour 

frais d'envoi de documentation.) 


cette ravissante Anglaise en dessous vaporeux, habite Brighton, la belle plage de la Manche. Son plus 


ardent désir, faire du cinéma. Nous la jouons gagnante. 


FRANCE AMBROSELLI - PARIS 
MICHELINE VAGENIE - PARIS 


DANY CHRISS 
PARIS 


MACHA ANDREA 
ARIS 


\ \A TREMPLIN : FICHE SIGNALETIQUE 


NOM 
PRENOM 
PSEUDONYME 
ADRESSE 


JACQUES CHRISTOPHE 
PARIS 


TELEPHONE 
AGE 
MENSURATIONS 


PROFESSION 
SPORTS PRATIQUES 
REFERENCES ARTISTIQUES 


METTEUR EN SCENE CHOISI 


AUTORISEZ-VOUS « CINEMONDE » À PUBLIER 
VOS PHOTOS ? 
OUI NON 
RAYEZ LA MENTION INUTILE 
N'oubliez pas de joindre vos photos 


LE NOUVEAU 


AoNS 


elle 


MUSIQUE CLASSIQUE 


XENARIS 


IADERNA 
OT. 


Orient-Occident, BEIRIO : Momenti, Hommage à Joyce 


Continue, KAGEL 
WDR « 


RAI 
PIERRE HENRY 


MUSIQUE DE JAZZ 
JOHN COLTRANE nor-sax, MeCoy Tyner Jimmy Gi 
F n J ' € 1» 


26,90 F 
ORNETTE COLEMAN x, Don Cherry e Walter ris Don 
Fr. L Billy Higgins. 


CHANSONS 


ADAMO 


SM EGF 98 


FROCOL HARUM. V nouve k 
ie l'été qui vient de LE: 
sitions nnent 


NANCY SINATRA 


OTIS REDDING ET CARLA THOMAS 
ORCHESTRE 
Me des PARCS CE SOIANS STRAUSS 


JACQUES OFFEN 


SYLVIE D'AHÈTZE, 

juvénile beauté basque, 

est une découverte de Robert Hosscin. 
Mais, come ollé, ajoute à la grâce 

es filles du Sud, 


on Me-soit 

(venu des y 

Mossein la fit Mébuter 
fusse dans « Pltuc 
Voici maintenant Sy! 
d'uMedurt métrage deGcrar 
La Si 


de source ?) 
jeune fille 
utine » 
héroïne 


